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\ . , , , , il cbouhourla modération 
inusitée BVCC laquelle ou : t discuté l'adress,. en 
réponse iiu discours -in Trône. Tondu qu'il , 
l'ouverture de eorl dues, serions antérieures nu , 
a v u perdre jusqu'îl trois semaines, d'un temps 
i.nijoiirs précieux îidi • débatspresquetoujours 
inutiles, Bouvout dangereux par le caractère 
d'il iriiuonic qu'ils prenaient; on .Vest contenté 
cette année 'l'un début très e m i r i et cependant 
suffisant dans les. circonstances actucllos. 

il est évident, c ela ressort du silence de cor-
tains orateurs,:des discours: do certain!-autre» 
et de l'ensemble delàdiscussiou, il est évident, 
dis ins-uous, q u e l'opinion commune condamuo 
l'acte adiniuîstratif, par lequel le ministère ae-
tucl a p r i s , a u ~.-ïts >lu pouvoirjudiciaire, l'agoni 
p r o v i n c i a l qui i l"il «léfi i c l r c auprè- du gnuvi-r-
Doiuenl impérial les droits du Canada à l'an­
nexion du territoin do In Huiod'Hudson. A 
l'étal "ii en est cette qui . - t io i i . i l n'y a plus d'au­
tre alternative que d'ncceptci tto nomination 

COtlimo fil il accompli : ii c e point du vue, cet 
acte administratif ne p e u t pas être le sujet 
d'étcmclli srécriutin tious,commcsuivaul nous, 
il n'aurait pas dû déterminer l'offre d'un.amen­
dement à l'adresse eu répouse au discours du 
ï r ôno ; mais i l es) bon, il es t nécessaire quo 
le ministère sache, il est !»• >n qu'i l soit informé 
p a r t'iut le inonde qu'il a é t é fort mal inspiré 
lorsqu'il a d m i - i u n j u g " pour remplir une 
mission publique. < '•• n'esl pas sur le choix de 
la personne quo nous trouvons à redire, ce 
n'esl pas non p l u - sur l'incoustitutionalité de 
l'acte que i m i i - i. I u |..u- i|uan>l nous s i­
gnalons la malheureuse tendance d'une telle 
nomination ; m a i s «-'e-t «'onnue question so -

cîalc que nous envisageons l a chose : la per-
goniic « - t . nous 1. pens ms, parfaitement apte a 
remplir sa mission '• cou»tUutivii, • • « » » '*' sa­
vons, ne m e t p a s d'i-mpéclu'ii ieiits à une telle dé­
termination ; le sen ice publie, noua I espérons, 
n'aura rien a souffrir; m a i - l'indépondanco des 
juges, leur séparation du tumulte et des pas­
sions 'le la vie publique, la fixité de leur posi-
ii'.u. le c a l m e d e leurs études tout cela est trou­
blé, mis on danger par h-principe que l 'acte 
administratif d m l i! cstquostion tend a consa­
crer. 

I , i nouvelle scssion,csl à peine commencée 
«•t déjà les avis demotions et les ordres du 
jour -i>iit chargés •! • pre-, utatioiis de hill- cl 
d'adresses pour obtenir la communication de 
documents. Nous n'avons pas encore vu les 
.i. : ids de toutes ei - mesures et nous ne con­
naissons pas la valeur ni la portée des docu­
ments qu'on veut faire déposer sur la table ; 
m a i - il y a une , !, - certaine, o'est quc,cliaquo 
a n n é e mi encombre notre legislation d 'une 
foule d e niai digérées, souvent inspirées 
p a r des praticien- du palais à un point de vue 
spécial, et quelquefois, coqui osl pis encore, en 
\u- de causes pondantes eu probables. Ce 
malheureux système a l'ait de nos loi . -un ici 

l i t r a s , que les iii'l'J de tOUSgOllrOS, les n DISIONS 
nériodioncs. les travauxi outouxdcscoiiimissions 

s"iit parfaitement insuffisante pourlodébrouil- ' 

, c r -

Quant aux documents fourni- a la Chambre, 
il nous semble que le comité chargé d e sur- ' 
veiller le- imprc--i>.iis,ne devrait laisser entrer 
dan- les appendice- que le- talileaux stati.— I 
tiques vraiment importants, les enquêtes te­
nues par les comités Bur de- sujets d'un inté-, 
n i général et les documents de clivers genres 
qui peuvent avoir un caractère historique en 
lani qu'uy oit rapport :i l'histoire proprement 
dite du pays, au point de M U - social, politique, 
géographique, agricole, commercial et indus­
triel. Pour cela il faudrait nécessairement 
que beaucoup de c e . travails, communiqués par 
les différents ministère-, fussent un peu mieux 
digi n - «pie ceux qui figurent dans le- quatorze 
on quinze volumes de- appendices de chaque 
année. .Non- savons que durant la BOSStOC 
ils ne peuvent venir à la Chambre sous une 
a u n e toi me. attendu que la forme la plus ri­
dicule est souvent même prescrite dan- la ré­
solution adoptée par l'Assemblée Législative 
ou p a r l e Conseil législatif. Los mémoires qui 
constituent l'ensemble dos publications auuu-
. il- - qu'on a p p e l l e appendices du journal , n'ont 
pour luit que d e rassembler les document.- ipii : 
postérieurement peuvent être nécessaires 
p our éclairer la législation et l'histoire : or, 
d e quel intérêt p-'iit être, pai exemple, la pu­
blication 'l'un volumineux document, comme 
le rapport do l'enquête sur le pénitencier p r o ­

vincial, dans sa forme indigeste; de quelle 
utilité peuvent être des listes de milliers de 
noms d'acheteurs de terres de la couronne, etc., . 
etc., etc.... 

Il e-t évident quo le choix et l 'arrangement 
de ton- ces renseignements dan- de- limites 
raisonnables et d'après un plan régulier et 
iii'ii élaboré, ne peuvent être lait» ni par un 
comité d e l à Chambre, ni par les chefs des 
département-, ni même par les employées de? 
ministres, dans l'état actuel de nos départe­
ments adiniiiistratifii : c e devrait Être la bo-
sogue du bureau de- statistiques. Ce bureau, 

tel qu 1111 - •-«'• aujourd'hui, n'est pas du tout 
à la hauteur de -a mission : pour s'en convain­
cre, il suffit de jeter les veux sur les deux 
•'uni mes v " U n i e - ùu rapport 'lu dernier recen­
sement, informe amas de chiffres incorrects, 
mal distribués, absurdes « n beaucoup d e points. 
Quand "ii compare ce travail avec les résumés 
statistiques de la Prance et de la Belgique, 
par exemple, nos vo lumes - i lourds uOUS tom­
be!» des main-. Il n'y a presque pas moyen 
de se servir de ces documents .-ans les refaire 
.-'•i-iiiéme. encore la révision est-elle impossible 
-ur beaucoup do sujets. 

Puisque non- eu sommes sur lo bureau des 
statistiques, disons que le manière dont le 13ns-
(' . inula ci | e - Canadiens-Français soul mis en 

ligne '1 mpte par <•>• bureau, est intolérable. 
l'onr ne donner qu 'un exemple à l'appui de 
cetie accusation, disons que, dans un passage 
où il s'ngil •!" constater le plus grand accrois: 
-i meut de population dans les différents com-
té-, on a omis trois comtés français dans les-
quels la proportion se trouvait être p lu- consi­
dérable (comme il a été démontré subséque­
nt men I par le- chiffres mômes du recensement 
général ) que dans trois autres comtés anglais 
spécialement désignés. Il nous faut un dépar­
tement spécial pour le Bas-Canada. 

Non.- sommai heureux d 'avoir la lâche 
noéablo de féliciter un membre de la Chambre 

d'un acte tie courage mural qui ne doit pas 
passer inaperçu ; on comprend de suite que 
e'e-t de .M. Ilaid.in que nous voulons parler. 
Dans la dernière session, M. Bankin avait 
adressé à l'honorable l'rocurour-Général Me-

I loua Id, de son siège en Chambre, de.- paroles 
d'une nature nssoz offensante ; il s'en suivit 
même une altercation qui nécessita l'interven­
tion de l'Orateur et de- amis des deux antago­
nistes. M . B a n k i n , s'étant convaincu de -"ii 
tort et de l'injustice des accusation» p o r t é e s 

par lui, es t venu noblement réparer son erreur 
par une rétractation aussi publique que l'avait 
été l'attaque. Ce qui rend la nobloaction de M . 
Ituukin plus méritoire encore, c'est que ce 
monsieur se trouve dans la même position d'an-
laconisme politique avec M . McDonald que 
durant la dernière session. |,a spontanéité de 
cette belle action a réjoui la Chambre, et le 
Procureur-Général, qui un était l ' o b j e t , en a 
chaudement remercié l'auteur. C'est d'un bel 

exemple, et c'est Cil IlléUII telllp- U l i c leÇotl dont 
chacun doit faire son profit. 

J . C . Ï A C l I l V 

VOI V i : i . l . l > R E M C I E I " S K S . 

M. le Comte l'.'lix d( Mérode, le dévoué 
défenseur du catholicisme et le grand patrio­
te b e l g e , est mort à Bruxel les , entouré di -
-oins de la religion et de <a nombreuse famille. 

II f'ift •/'fiiniiniil t'trii'l, jiliin >/'exjn)t'r i/'iiin 

vit meiileiirc, ,-uivaut l'expression des jour­
naux de Belgique. 
—Dans le département de l ' A i n , on France, le 
clergé, aidé des bons citoyens, a organisé tics 
association- ayant pour but d'utiliser les soirées 
d'hiver ù la campagne au profit de l'instruction 
et de la moralisation des valets de ferme cl des 
domestiques ruraux. 
— Les gabiers d e l à marine française " l i t . à 
l'instar «le- canonniors, adopté une fête p u t r o 
nalc qu'ils célébreront tons lés ans avec autant 
do pompe que le- canonnierscélèbrent la fèto do 
Sainte Barbe . Les gabiers ont choisi le jour 
delà Purification de la Sainte Vierge. A l 'oc­
casion de la première célébration de cette I V l e . 

les gabiers des navires présents à Toulon h 

l ' . o . . r . . . . . . . . o . 1 1' » , , „ , . „ d e V \ i n i - i l 
commandant la station, un congé do trois jours. 
— I.e malheureux qui a attenté à la vie de 
Monseigneur de Matera se nomme Salvatorc 
Angona; il était, depuis quelque temps,avant 
son forfait, troublé dans ses idées par In lecture 
d 'ouvrages rationalistes. Ses attaque- contre 
('episcopal et la hiérarchie ecclésiastique a-
vaient nécessités» -u-p- nse. crime de Ver-
per a fini par lui donner le délire, et suivant 
l expression des feuilles d 'Italie. •• ila O T de-
• 4 iwV, lui aussi, donner uni h çon «i rëpitcojxU 
•• nur im crimi." Tous ces terribles exempli -
nous sont ilonnés par la Providence pour 1m-
inilier l'orgueil humain, et pour inspirer aux no­
ble - l ines un re.-pec: do pins en plus grand pour 
In sainte vertu de l'obéissance. 

— O n lit dans l'Ami da Familial de V a l e n c e 
( I Ironie l : 

•• I "m- cérémonie funèbre réunissait, il y a peu 
de jours, au pied des aut.-'.-. nuis les habitants de 
la Motte-ChaJançon (Drftme). Le deuil était gé­
néral, et les protestants eux-mêmes se confondaient 
avec les catholiques dans une commune douleur, 
d i e vie précieuse venait de s'éteindre ; toutes les 
l .o i ie l ics en taisaient l'éloge, et l'éloge se résumait 
en .-.-s lUux m o t s : "L'ange gardien de la Motte 
s'est envolé au ciel." 

"Quelle était donc cette personne dont la m o r t 
était considérée c o m m e u n malheur p u b l i c :" 

"C'était u n e humble fille du peuple ; c'était uiic 
p a u v r e servante! Oh! que la noblesse d u n o m . 
q u e la pompe ' les titres cl des grandeurs humaines 

' -ont peu île chose comparées ù l'éclat modeste de 
la v e r t u ! 

j "Marie-Elisabeth fut p l a c é e , j e u n e encore, on ser­

v ice auprès d'une tàipille h rallie et chrétienne 
I de la Molfe-t 'halançoh, où elle e-t res tée pendant 

N ingt-six ans. L'cst i ir icqt ic «esinaitresnvoient p n u r 

el le allait j u s q u ' à la v é n é r a t i o n , tant elle r é u n i s -

sait en sa |icrsonue de qualités précieuses. S o n 
; dévouement était s:m- bornes; son application au 
travail était continuel; mais sa vertu, .-i modes-

l lie, - a pieté relevaient à u n degré de |>erfectiou 
dont on ne voit de nos j o u r . - q u e il, b i e n r a r e s 

e x e m p l e s . 

| - i Ibjcl habituel de - a sollicitude, le service de 
I s e - maîtres, le so|n de leur fami l l e et de l e u r 

I m a i s o n absorbait In m a j e u r e p a r t i e do son temps; 
| le re s te était consacré à la p r i è r e et à la pratique 

«le lionnes miivrcs. 
" T e l l e a é t é cet te fille "lu p . i i p ! , - . il,,nt la I n o l t 

! a excité des regrets unanimes. Elle n 'ava i t e n c o r e 

q u e •!."> ans lorsqu'elle s'est endormie dans le 
• Seigneur.—E. M a r e AurcL" 

Extrait*. 
N o u s l i s o n s d a n s /> Courrier de» Etutt-Unit 

i le passage suivant p r i s de l'Echo >ln Puciû-
U,.c: 

i.r. j o i n m : i.'.vx r>i> CHINOIS.—-Nous sommes 
délivrés, D i e u m e r c i , . les pétards chinois. I .es 

| r u e s Sacramento et Dupont ont eu le privilège 
! d'eu être assourdies p e n d a n t d e u x grands jours, 
' particulièrement au l e v e r et au coucher du soleil. 

La cause de cet infernal tapage était l'événement 
d'une n o u v e l l e année, commençant le -~> j a n v i e r . 

' p o u r le r é l e s t e Umpire. A cette casion, les 

Chinois -c l i v r e n t à de grandes réjouissances qui. 
i l a n - l e u r pay.-, « l u r e n t p l i i - i c u r - semaines, n ia is 

qui « ' e x é c u t e n t ici en abrégé, ce dont nos oreilles 
les remercient très sincèrement, 

"Ces l'êtes ont l e u r c o t é c u r i e u x , domines et 
femmes r e v ê t e n t cejoiir-là tout ce q u e l e u r garde-
robe contient de plus r i c h e et de p l u s recherché en 
costumes. Les fouîmes surtout étalent aux r e -
gards m i s profusion considérable <Ic vêtements 
dont le - a t i n noir forme le fond, et que r e l è v e n t 

î le brillants, - a l i u s b U - u de ciel ornés de magnifi­
ques broderies, plus curieuses, . lu res te , q u e de 
b o n p ' û t . L e u r l ' o i l t n i e - ' é l è v e i*,.,-..... . l ' . n • 

a . , - 1 . ; o . . , . , pousse u n e p o i n t e uc ilix a douze 
p o u c e s e n l i lT ière et peut se comparer à u n p>U-
vernail ou p l u t ô t à u n e large girouette qui doit 
a v o i r q u e l q u e p e i n e à résister a u x c o u p s «le vent , 

lin s e r e n d ces j o u r s - l à d e s vi-ites «le c é r é m o n i e . 

Des tables garnies d é différents mets, princijialc-
n n i i t «le fru i t s «le toute.- sortes et «le l l c u r - , sont 
dressées dans les principales maisons, »ù des ra-
fraichissements sont l i b é r a l e m e n t offerts a u x v i - i -
t e u r s . C u e « x l e i i r d'encens a j o u t e u n p a r f u m 

s p é c i a l à ces r é u n i o n - , qui ont p o u r o b j e t la « -<>m-

inémoratîon de l e u r s parants et amis decédés. 
•' l ' n e chose r e m a r q u a b l e , c'est le c u l t e c h i n o i s 

à l'adresse «le.- morts. Leurs s o u v e n i r s no pa­
raissent m ê l é s d'aucun regret a m e r et u'engen-
i lrent mienne trisl—.. Il est ditlicile de ne p a s 

' ê t r e f r a p p é du contraste offert p a r c e s p r e u v e s 

d'un religieux souvenir et l'abandon cruel dans le­
q u e l il- lui-si-nt s o u v e n t l e u r s a m i s a u x h e u r e s «le 

1 agonie. Il s e m b l e q u e l 'aspect « l ' u n e douleur 
I physique soulève chez eux une i n v i n c i b l e répul­
sion et qu'ils établissent u n e c o m p e n s a t i o n à ce 

' s e n t i m e n t p e u a l l 'cctucux par la célébration jo­
yeuse de la féte do leurs morts. C 'es t un genre 

' de philosophie à é t u d i e r . 

Il lie faut p a s passer S O U S s i l ence u n fait t r è s 

caractéristique do cette é p o q u e , il peu t servir 
« r a i l l e u r s à expliquer bien des joies, L e s Chinois 
p a i e n t l e u r s dettes à la lin «le chaque année. L a 

liquidation est générale. Voila u n e s a i n t e prati-
. q u e q u e les a u t r e - nations devraient b i e n imi ter . 

Grand bonheur pour «eux qui reçoivent! Q u a n t 

a ceux q u i n'ont rien, i l - gagnent ii l'arrivée du 
n o u v e l a n . . . . l e u r l i b é r a t i o n ; |.. t , ,„ t s a n s qu'il 
soit besoin d e recourir à une loi s u r les insolva­
bles. Il doity a v o i r u n e contre-partie à cette 
agréable fin d année : c'est In situation 'les créan-
cil i - non p a y é - . Mai- il faut i-roire «pu- les cré-

•lit- se resserrent assez en v u e du l'époque fa-

talc p o u r lie p a s fa i re t r o p île victimes.'' 

EAU l.APTfcK—Nous lisons, dans le récit fait 
par une dame do son voyage ;\ Calcutta : 

•• Pendant que nous étions dans le golfed'Aden, 
n u n s l'unies t é m o i n s d'un Rpectaclo vraiment mer­
veilleux. I n - o i r q u e le t e m p s était mauvais e t 

le v int très fort, n o u s funics a p p e l é s s u r le p o n t 

p o u r v o i r
 rtau laetèe, qui ne se rencontre quo 

i lans ces p a r a g e s . 

" On ne sait encore si ce phénomène est pro­
duit par l'électricité, par certaines circonstances 
atmosphériques, ou p a r la présence de n o m b r e u x 

animalcules. Il semble que le navire plonge, au 
lieu d ' eau , dans d'épais tourbillons do neige. 

•' Aussi loin q u e la v u e p e u t s'étendre, l ' eau a 

le m ê m e aspect: si l 'air ava i t été p l u s froid et si 
j'avais entendu le» clochettes «les traîneaux, j ' a u ­

r a i - perdu toute i« lée d'un voyage surnier, et j'au­
rais c r u faire u n e magnifique course en traîneau. 

" (-"était u n spectacle superbe, et il est très re­
m a r q u a b l e que l ' a n a l y s e ctiiminue ne fasse alors 
d é c o u v r i r « l a n » la eom |Hisition «l«- l'eau aucun élé­
m e n t particulier. Si la lumière du j o u r «ai ce l le 

de la l u n e vient à paraître, le phénomène cesse 
tout a coup. N m i - e û m e s cependant tr««i> nuits 
cette espèce de coii luetic, p u i s la nier r e p r i t , la 

nuit comme le j o u r , son aspect accoutumé." 

CIVILISATION KN TURQUIE.—On lit dans le 
Journal de Constantinojtle : 

•• S i n o u s sommes b i e n i n f o r m é s , le gouverne­
ment impérial s'occupe t r è - sérieusement, depuis 
quelque t e m p s , «!«• r é u n i r t o u s les éléments néces­
saires à la formation d'un ministère «le l'instruc­
tion publique, et n o n - pensons qu'un décret impé­
rial ne tardera pas a annoncer à l'empire cette im­
p o r t a n t e c r é a t i o n , q u i p r o u v e r a « p i e le S u l t a n v e u t 

élever tout à la fois le niveau «l«-s connaissances in­
tellectuelles p a r u n e p l u s grande diffusion de l u -

mières, et lo niveau « lu b i e n - ê t r e p h y s i q u e par les 
grands t r a v a u x . " 

— Le correspondant du Moniteur à .St. Pc-
tersbourg, écrivait à ce journal le 11 janvier 

" Il est question «le créer une administra­
t ion cliargi'v de s ' o c c u p e r des améliorations agri­
c o l e s «pii «Hit été réalisées d a n s les autres pays et 
qui pourront ê t r e appliquées à l'agriculture 

. nis.-e. Cette autorité devra d 'abord s'enquérir 
î le l ' é ta l actuel de la culture dans les différen­
tes provinces ; on a v i s e r a ensuite aux moyens 
propres à supprimer les obstacles «jui s 'op-
posent a l'essor de l'agriculture, et enfin on 
s'occupera de faire le- a v a n c e s pécuniaires né­
cessaires pour effectuer ces améliorations. 
L'établissement « le fermes modèles, l'institu­
t ion d e c o m i t é s « : î le si «ci tés agricoles dans 
les divers gouvernements, lu création de biblio­
thèques d e s t i n é e s à vulgariser les progrès de 
la science agronomique, l'acquisition ne nou­
veaux instruments d agriculture, telles seraient 
eu général, les attributions d p c e t t e nouvcllo 
administration à laquelle ou ouvrirait les cré-

. «lits nécessaires." 

— i in lit d a n s le Journal de Romt du '10 

j a n v i e r : 

" Dans notre numéro 113 «le l s ô i i , n o u s avons 
annoncé «pie Sa Sainteté ava i t daifrné donner s o n 

approbation à u n e concession préliminaire accor­
dée à u n e compagnie représentée p a r M. le che 
valii-r Felix Bidault p o u r l'exécution d'un proje 

F E U I r X E T Q N . 

t \ i :< n o n : I l l s T O R I Q I ' I L 

Suite. 

—Votre histoire n'esl pas gaie, «lit tout à 
coup la « /..nitu- • n p irtu.nl son mouchoir à ses 
y e u x . 

Va In nd ru remarquti cé inouvcmcnt, Durant 
son malencontreux récit, il n'avait cessé «le 
concentrer son attention sur l'muvrc q u ' o p e -
rii i-ni -es mains, peusiinl atténuer ain-i l'offot 
•le -.«u imprudence, dont le sentiment lui était 
venu trop tard. U u regard furtif, qu'il jeta 
alor- vers Alexis, lui montra 1«- prince, morne, 
silencieux, la této penchée sur la poitrine, 
plongé dans ses réflexions. 

-Maladroit '. qu'ai-je l'ait * ponsa-t-il. 
A u - s i i o l , i 11 v < >< 111.111 ; Imites les ressources île 

son esprit, dans l'espoir do détourner la loin-
pin-, il décocha plusicur.' bons mots i p i i n ' o b ­

tinrent aucun succès. DtSscspéré, il eut hâte 
d ' en finir, ol se retira loul honteux, après avoir 
salué profondément. 

Il traversait on fugitif une dcssaUcs du )ia-
lais, quand une main lui frappa sur l'épaule. 
U so retourna machinalement, et faillit tom­
b e r a la renverse on se trouvant nez à nez 
BVOO le e/.ar. 

—Suivez moi dans mon cabinet, j 'a i ?i vous 
parlor, lui «lit iVIcxis d'un ton bref, 

l'oreé «l'obéir, le pilUVTO diable se mit à 
inarchiT loul penaud, 011 s 'anablatlt de r e | i ro -

ches. 
—iMoihctiroux ! pensait-il, j>' suis pordu, et 

| n i i u . i faille. L'aïubassndnco m'avait lani 
l'ueutuuitiudé de ne point nie, brouiller aveu lu 
czar ! jamais elle ue me lo pardonucra. 

UC faisait que s'as-
quand on arriva dans 

Ce piteux mouologui 
-oiubrir «le plus en plu 
le cabinet. 

Alex i s ferma soigneusement la porto, prit un 
sn'-ge, invita 1«- perruquior à en faire autant. 
Celui-ci eut beau résister, un geste impératif 
le cloua dans un fauteuil, 

— M o n s i e u r Valandru, dit lo prim-e, vous 
venez «le raconter une histoire qui m'a causé 
une profonde impression. 

—Sire, j i ' i n ' e i i Buis aperçu trop tard ; jo vous 
en demande pardon, balbutia le perruquier. 

—l'oint «lu tout, point «lu tout ! interrom­
pit le ezar ; j e veux seulement q u e vous me 
disiez si ell«' est vraie 

L a répouse devenait embarrassante ; le oui 
et lo non présentaient l'un et l'autre «le graves 
inconvénients. La franchise et uu peu aussi 
la vanité «lu uarrati ' i ir l'emporteront. 

— S i r e , répondit avec assez de fermeté V a -
laiidru, vous me demandiez une anecdote re­
cueillie dans l ' c x i T c i c c de ma profession : nie 
e r o i r i i ' / v o u s capable d'induire on erreur des 
personnages lois que vous ol madame la cza-
line i 

— i V l a me siillit. Maintenant, le n o m «lu 
prince, s'il vous plail '/ 

—N'nvez-vous pas déclaré vons-inéine, sire, 
que , Mir co point, j e gurdorois le secret '! V 
manquer, ce serait me rendre indigne de la 
COIlfiatlCC que l'on m'accorde. 

—C'est juste ! répliqua froidement lo 1 1 1 0 -
liarquo. .Moi qui n'ai pas les mêmes raisons 
«plu vous de cacher co nom, je vais vous le 
«lire : le prince dont vous parliez tout a l'heu­
re se nomme Alexis . 

Voyant le jerr inpi ier abasourdi, le c/.nv se 
mit à l'accabler «le questions sur les incidents 
do i'aventuro qu'il venait de raconter. 

Tra« |ué de toutes parts, V a l a n d r u ne savait 
comment se tirer de 1'iiupasso où il s'était si 
imprudemment engagé. Une impressiou su-

bito s'empara de lui, suscitée par l'instinct «le 
la conservation. 

— S i r e , s'écria-t-il avec désespoir, vous ni"t-
toz mes jours en danger : à coup sûr . on m ' a s ­
sassinera ! 

— Kt «pii l'oserait '.' répliqua le monarque 
eu so redressant do toute sn hauteur; j e don­
nerai «les ordres à Motosow pourquo l'on vous 
respecte comme moi-même. 

—Gardez-vous-en bien I répondit V a l a n d r u . 
épouvanté. 

— lili quoi l demanda lo e/.ar tout surpris, 
ninnqucrics-vous do confiauccen mon premier 
ministre '! 

V a l a n d r u si- mordit les lèvres. 
—Je ne «lis pas eel;, reprit-il timidement : 

mai.-, sire, en ma qualité do Français, je ne 
désire d'antre protection que la voire et celle 
«le notre ambassadeur. 

Voyant que lo prince insistait atin d 'obtenir 
«les détails sur uno aR'éiequi semblait l'ititi''-
«•esser au plus haut dwré, V a l a n d r u prit enliti 
un parti, celui qu'il crul lo meilleur. 

—Sire, dit-il. j e suis prêt à répondre nux 
questions quo vous daignerez m'adresscr : 
niais, auparavant, piimeitoz-moi d'exiger de 
vous une promesse. 

— Laquel le f 
—C'est que le plut grand mystère sera gar­

dé entre vous et moi. 
— « l e le jure. 

Alexis ayant engage sa parole <1«' souverain, 
Vnlandru lui expliqua l'indigne ruse dont on 
s'était servi pour tromper sa lionne foi et rompre 
le ninrioge qu'il se prorkxmît d'aeconiplir, selon 
le v.cu de son COSlir. 

Neannioins, pressô'do désigner les coupables, 
il s'en défendit éiiergiqiienient. 

—Sire, dit-il, vous fournir l'occnsioil d«' ré­
parer une injustice «-st pour moi un bonheur, un 
devoir; mais je rcftl'so le nile do dénonciateur. 
Ainsi «jue vous, j 'ai promis démo taire : souffrez 

donc que j e tienne ma proinosso comme vous 
t iendrez In v«itrc. j 'en suis certain. 

— M a i s alors vous pari. / de reparat ion, s 'écria 
le ezar avec angoisse; à qui «loue jHit irr . i i-j«' 
me confier pour cela I a i i \ auteurs peut-être «lu 
crime que l'on m ' a fait commettre ! 

—Votre naute sagtssso y pourvoira, sire, dit 
en s ' ineliti.int le perruquier. 

— < lui. j e 1«' sais, ajouta le monarque avec 
amertume, on vante la haute sagesse d e s souve­
rains ; t rop souvent el le ne leur sert qu'à être 
trompés plus « p i e les autres hommes. Eh 
bien . j'accepte comme uu conseil co «pie vous 
vçnez tl«- dire ; craignant d«- m'a«lress«-r ù d e s 
traîtres que jo ne connais point, je no remettrai 

qu' i l Uloi-ltlèine la tache de MllIVCr 1«'S mal l ieU-
reux que j ' a i sacrifiés, «-t je compte sur vous 
pour me seconder. Co soir, il doit y avo i r ré-
ci pli.in au l'alai- : BOUS pretext.- qu 'on n besoin 
de vos service-, vous vous y reluire/, auss i se­
crètement que p o s s i b l e . L,- reste m e regarde ; 
seulement, j«' vous préviens que nous serons 
absents trois j«>nrs. 

Valandru aurait bien voulu se dispenser de 
prêter son concours n un projet «lotit il ignorait 
le but et qui pouvait lui coûter la vie ; il al-
i.'gu.i l'obligation «le se trouver chaque matin 
ch.'/ l'ambassadrice : tuais le ezar, s étant en­
g a g é à la prévenir, rendit toute résistance 
inutile, 

La nuit étant venue, une longue file d'équi­
pages se pressaient aux abords du palais. Maîtres 
et valets u«' songeaient qu'à se garantir de la 
neige «pii tombait à flocons. Vnlandru, enve­
loppé d'un long manteau, se glissa furtivement 
ù travers la fouie. 

Dès qu'il eut pénétré dans les appartements 
dé service, il n«- larda point ù rencontrer le ezar, 
qui évidemment !«• guettait. Alexis lui fit un 
signe et b' conduisit, sans mot «lire, dans uno 
pièce attenante ù son cabinet. 

—Voic i , lui dit-il. un lit ; ici, une armoire 

t dan» laquelle vous trouverez de quoi souper et 
t..ut.'- I.s choses dont vous pouvez avoir besoin. 
Soyez sau- inquiétude; livrez-vous au repos, 
moi s.-ul je veille sur vous. 

A «-.s mots, Alexis s'éloigna, cl lo perruquier, 
entendant un bruit de clef qu'on tournait dans 
la serrure, comprit qu'il était prisonnier. 

Sa première impression fut un sentiment «le 
frayeur : mais il s.- remit aussitôt en disant : 

— Dali ! avec uu pareil geôlier j e n'ai rien à 
. craindre ! 

Ayant ouvert l'armoire, il y trouva «le quoi 
satisfaire amplement son appétit et raffermir 
-on courage. A p r è s avoir fait honneur a u 
souper, dégusté suffisamment L-s vins tins «]ui 
l'necoiniMignaienL il sentit son amour-propre so 
dilater à l'idée «l.- l'aventure «pi'il allait courir 
• n compagnie d'un monarque, et, afin de s'y 
mieux disposer, docile à la recommandation du 
prince, il se coucha, «-t, tout on se livrant ù ses 
réflexions, il s'endormit profondément-

Pendant ce temps-lit, le cznr Alexis se pro­
menait lentement dans ses salons, recevant les 
hommages ot les flatteries des seigneurs, s'arrè-
taut do distance en distance devant les «lames 
et leur adressant dos paroles gracieuses. 

Arr ivé près de l'cmbassadrice de Franco, il 
. se montra on no j-eiit plus aimable ii son égard , 
i A p r è s «pielques galanteries finement tournées, 
. il la pria d'accepter son bras et do faire quelques 
: tours avec lui au milieu «le l'assemblée. 

A cette marque éclatante de préférence, le 
vieil ambassadeur d'Autriche, à «pui rien d'ô-

) «'happait, en reçut le contre-coup sous la fortn«î 
: d'un vif dépit. Cet homme, à ln physionomie 
i sévère et chagrine, s'imagina voir les intérêts 
j do sou maître s.tcritiés ostensiblement à ceux 

«lu roi de Krance. 

MAURICE DtciiAiTittii. 

| (Muste dm Fomilltt.) 

(A continuer.^ 
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L E C O U K K I E f t LMJ CA N A 1 M . 

présenté nu ministre du comihsree et dos trn-1 
V A U X publics; ayant pour but |o do-^ècbèment des 
mirais d'Ostie.— X J U . - avons aujourd'hui la satis­
faction d'annoncer q u j le Sai^l Père a accordé 
une concession définitive de ces raèracs trsvaux, 
qui seront combines avec une extension bien con­
çu- de l'exploitation des salines d'Ostie, exploita­
tion qui sera exécutée par la même Compagnie,en 
adoptant des procédés nouveaux, d'après les in­
tentions et les explications données par le trésorier 
général, ministre des tin:-.:, c —On doit es] érer 
que les ouvriers occupés ù i exploitation des sa­
line-, exécuté ' -ur une vaste échelle, et ù la cul­
ture des terres débarrassées des eaux pourront 
établir leur demeure d'une manière permanente u 
O-tie, et que 1H compagnie retirera des bénéfices 
convenables des capitaux employés sur cette loca­
lité heureusement située, entre le 'libre et la mer. 
et qui fut autrefois occupé.' par une colonie lions-
suite de Home antique.' 

t O H M i i - < i » - > i n c . 

I l i . r le Conscil-de Vil le n eu une séance, 
pour se c «former à lu loi qui lui ordonne d'a­
voir des séances trimestrielles. 

IJO Maire lut là lettre suivante de M. le Pr. 
Blanche! : 

Québec, 7 m.ir.« ls">7 

A -Sir. donneur le Maire e t ) 
à Messieurs les Conseil- > 

K-rs de la Cité de Québec. ) 

Messieurs, 
J'ai l'houneur d'nççusèr la réception d'une ré- ! 

solution adopté • par votre Conseil, le S du courant. ' 
laqusllc m'a été remise ce jour par Son Honneur 
le M lire de la Cité de Québec. 

Cette ré-olutiin est relative à mon absence de 
l'Assemblé: Législative pendant la session qui se ; 
liant actuellement à Toronto. 

Je regrette beaucoup que le mauvais état de m a 
santé m'ait empêché jusqu'à présent de the rendre 
à mon siège en Parlement, afin d'y remplir mes 
dîvoirs comme l'un des mandataires de cette cité ; : 
tnii-.je doi- informer respectueusement le Conseil- : 

de-Ville que je me rendrai très prochainement au 
siège du gouvernement, ou que. si n ia santé ne me 
lé permet pas, j e résignerai mon siégé et céderai 
trè- volontiers ma place à un autre. 

Personne ne prend plus à coeur que moi les in­
térêts matériels de Québec où sont les miens pro­
pres, et je regrette beaucoup que. si je n'ai pu les 
faire prospérer davantage, cela ait été dû à une 
cause sur laquelle je n'ai eu aucun contrôle. 

J'ai l'honneur d'être. 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 
.1. l î t . A N c n r r . 

Le Maire lut ensuite nue lettre de M. le 
Surintendant de l'Education pour le Bas-'Jau.i-
da. accusant réception de celle qui lui annon­
çait que le Cori«eil-de-VilIc '!•• Québec avait 
porté à £1250 l'allocation en faveur des écoles 
de la cité de Québec. .M. le Surint. r.dant ajoute 
qu'avant communiqué cette lettre à messieurs 
les instituteurs et à d'autres ami- de l'éduca­
tion réunis à Montréal pour l'inauguration dos 
Ecoles Normales, *' les plus vifs applaudisse­
ments eut accueilli cette bonne nouvelle." 

M. Bureau présenta un rapport de la pirt 
du Comité du l'eu, demandant £1700 pour les 
dépenses du département durant l'année 1857 ; 
il se trouve dans cette somme £-00 pour des 
boyaux de cuir ucnfs. 

M. Lingeyin présenta un projet de requête 

en faveur du Chemin île Fer de la Rivé Nord : 
et il fut ordonné que ce projet de requête se­
rait pris immédiatement en considération. 

M . Shavr présenta aussi un rapport du Co­
mité des Chemins relatif au rapp irt récemment 
publié par la compagnie du gaz ; et il fut or­
donné de l'insérer dans le procès-verbal de la , 
séance. 

Le projet de requête présenté par M. Lui-
gevin au sujet du Chemin de Fer de la llivc 
Noril est pris en considération et ensuite adop­
té unanimement. Kt il est ordonné que cette 
requête suit présentée aux trois branches de la 
Législature. 

Le Conseil prit ensuite en considération un 
rapport du Comité'les Marchés recommandant 
que le» étuux des marchés soient loués privé- ; 
ment. 

M. Lcmoinc, secondé par M. Aùdct,pro­
posa en amendement : 

••Que les étaux des marchés soient offerts à 
loyer publiquement de la manière que le Comité 
des Chemins trouvera convenable." 

La motion fut rejetée sur une division de dix 
coutre onze. 

M. Hal l proposa alors secondé par M. I l e a r u : 

" Q i m les étail.N, ' pesées, &c., soient offerts à 
loyer publiquement pour uno année et la uiibe à 
prix tixée pur le Comité." 

Cet amendement fut adopté sur division. 
Lo rapport du Comité des Finances relatif à 

la nomination des cotiscurs étant pris en con­
sidération : 

M 11 ill, secondé par M. Bureau, a proposé 
l'amendement suivant : 

" Qu'il y ait trois cotiscurs, que leurs salai­
res soient «le £200 chaque, et que des soumissions 
soient demandées pour ces otliecs." 

Cet amendement fut rejeté sur division de 

7 voix contre 14. 

M. Ha l l , secondé par M. Sl iaw, proposa 
alors en amendement : 

" Que des soumissions soient demandées pour 
remplir la chaire de cotiscur; et que cette nomi­
nation ait lieu le 20 mars." 

Cette motion fut adoptée sur une division 
de 11 contre 10. 

M Langevin prop sa enfin, seconde par M . 
Lcmoinc, la résolution qui suit : 

" Que. quand se conseil s'ajournera, il s'ajour­
ne à mercredi prochain, .-| écUIemcilt pour pren­
dre en considération un projet de règlement au 
sujet de la souscription de nouvelles ai lions de la 
Compagnie du Chemin de Per de lu Rive Nord 
jouir un montant de £200,000, et aussi pour d'au­
tres affaires.'' 

II. L. !.. 

& s s c i n b ! é c . L é g i s l a t i v e . 

T O R O N T O , 6 .Van l?ô7. 

Comie.c-t.ntu tviui.. 

M. C V Y L E V , en introduisant un bill pour iliscoti-
tinuer l'incorjtorntion des banques à fonds social 
et l'émission des billets de banque enregistrés en 
vertu des actes pour établir le libre commerce dis 
banques, dit que l'opinion des capitaliste- est en 
faveur du changement proposé. 

M. M E R R I T T prétend que le système actuel, in­
troduit par lui. est le meilleur. H cite a ce sujet 
l'exemple de l'état de New-York. Si ce système 
a été accueilli avec défaveur en Canada, cela dé-
pei d qu'on n'a pas cherché à en faire honnêtement 
l'application. 

M. M A C K E N Z I E remarque que les effets canadiens 
ne s'élèvent pas au-dessus du pair, tandis que ceux 
de l'état de New-York obtiennent une prime de 20 
par cent. 

I . i seconde lecture du bill e-t fixée à mardi. 
Le bill pour abroger un acte de la dernière ses­

sion, intitulé : Acte pour étendre les dispositions 
de l'Acte de- débiteurs insolvable-du Haut-Cana­
da, étant à -a troisième lecture, comme premier 
ordre du iour : 

M. le Procureur-Général M.venox.vi t> invite M. 
Benjamin à retirer l'amendement qu'il entend pri • 
poSer à ce bill, dans le but de faire déchirer qu'il 
ne s'appliquera pas aux personnes qui ont delà 
pii- des procé lures devant les cours de justice eu 
vertu de se - dispositions. 

M. G A M I U . I remarque qu'il vaut mieux rappe­
ler l'acte en question en son entier, et que. s'il en 
résulte des inconvénients pour certaine- personne-, 
le comité :i être nommé pour la consideration de 
In matière des banqueroutes, pourra y avoir tel 
égard que de raison, ainsi que l'a suggéré le Pro­
cureur-général, 

M. Knows dit que ceux qui ont de- procédures 
pendantes 'levant les cours de justice pour obte-

:.. i l . . . . K . r IçJa loi RCIlIplIe 
n en devraient pas être plus privé- que ceux qui 
ont déjà eu l'occa-ion de s'en prévaloir dan.- des 
circonstances analogues. Le bill que l'on veut 
introduire doit avoir un effet rétroactif et léser 
des droits acquis, sous la sanction de dispositions 
législatives. 

M. C.uiEEON suggère en amendement que le 
bill devrait être renvoyé à un comité, afin d'y 
faire insérer une clause déelaratoire, explicative, 
de l'intention originaire de 1.-. législature en pas­
sant la loi de la dernière session et si cette inten­
tion n'allait qu'à comprendre lés personnes qui, 
étit.t engagée- dans le commerce, avaient failli 
avant l'expiration de la loi des banqueroutes. 

M. Loi; w i i i a i admet le prim ipe du bill en ce 
sens qu'il tend à abolir des dispositions qui éta­
bl i s s en t une loi de banqueroute d.-.u- le Haut-Ca­
nada : il n'existe pas de telle loi dans le lî.is. 
Canada, et le commerce de la Province inférieure 
se trouve journellement rdfecte par la loi qu'il s'a­
git de rappeler. Cependant il désire que le bi'l 
maintenant sous discussion n'aille pas jusqu 'à 
compromettre un ctfet rétroactif, et à porter pré* 
judiçc aux droits acquis; il voudrait que toute 
procédure maintenant pendante devant les cours 
dejustice ne put étie affectée par la passation de 
re bill, ("est un principe consacré par la législa­
tion française que les dispositions postérieures de 
la loi ne ne doivent jamais rétroagir sur l'effet de 

dispositions antérieures; il- » • consulté dcs*éci'i-
vains anglais pour Réassurer tile même pi im Ijm pré­
valait on Angleterre'; il voitTju'oh'VJUet ce princi­
pe est ausei admis dans la législation de ce pays. 
Il cite uu passage dé Dwani s sur la matière. Il 
croit donc qu'on doit introduire dans le bill pro-
posé une disposition protectrice des droits acquis 
en vertu de la It i qu'il doit rappeler. 

M. Cvi.Tii.it dit q u e les droit.- acquis en vertu de 
l'acte qu'on -e propose dcrappeler, ne pourront en 
atlCUlie m a n i è r e élrcalléi tes par la passation «lu bill 
proposé, t'e bill en effet ne va pas à ' d é c l a r e r que 
les Certificats d e d é c h a r g e , obtenus avant sa pas­
sation, seront nuls cl tic nul effet, auquel t ils il y 
aurait vraiment v io la t ion de droits a c q u i s -, il n'af­

fecte q u e des procédures pendantes qui n'ont en­
core pu c o n f é r e r a u c u n d r o i t i: ceux qui les ont 
p r i s e s : tout.' la difficulté p o u r e u x se résout en 

uni ' question de l i a i - , encourus jusqu'à ce jour. 
M. A. A. Doiuox s'oppose à l'amendement du 

député de Toronto, en a u t a n t qu ' i l p o l l u a i t avoir 
pour effet 'le foire d é c l a r e r nuls et île mil effet des 
certificats de décharge déjà o b t e n u s . 

M . l'iii:i:M.\x est contre la passation d'aucune 
loi d é e l a r a t o i r e . Il e-t des cas où les débiteurs 
.ml fait l'abandon d e tous l e u r - biens ; est-ce que 
la L é g i s l a t u r e p e u t ven ir d é c l a r e r aujourd'hui que 

U s certificats accordés à e s p e r s o n n e s ne leur 
serviront à r i e n ï 

M . le Sollit iti-ur-i ietîéral K o - . - e n t r e d a n - l'ex­

pl icat ion de la loi qu' i l s'agit d e rappeler. II s'flip-

Imse à l'amendement «le M . Itciyamiu, comme 
- ' a p p l i q u a n t à d e s personnes qui ne p e u v e n t té -
clamer h- bénéfice de l'acte, en autant qu'elles ne 
seraient d e v e n u e s insolvables q u e d e p u i s sa p a s s a ­
tion : m a i - l'amendement d u d é ; ate tic Toronto 
aura i t e n c o r e u n pire effet, en a i l l a n t qu'il irait à 

priver d u bénéfice des d i spos i t i ons d e l 'a . te, d e s 
personnes qui a u r a i e n t droi t d'en réclamer l'ap­
plication. 

M . C.\JIEI!ON, a y a n t ret iré son amendement, le 
bill fut lu une t r o i s i è m e fois. 

L a question é t a n t mise -i le dit bi l l serait a l o r s 
passé, M . Benjamin pro|>osà raincndemehl d o n t 
, :v i - préalable a v a i t é té t louné . c o m p o r t a n t q u e le 

dit bi l l ne s 'é tendrait p a s aux cas pendants d e ­
v a n t les c o u r s d e just ice , a n commencement d e 

la présenté s e s s ion , dans lesquels u n e requête mi­
rait é té p r é s e n t é e a u x juges et un ordre obtenu sur 
icçlle. 

P o u r , 44 ; c o n t r e , 52. 

M . L O R A N C . E U proposa alors une r-utro motion, 
c o m p o r t a n t q u e . d a n s les c-s o ù les b i e n s d< s d é b i ­

t eurs i n s o l v a b l e s a l l i a i lit é t é r e l u i - e n t r e les mail s 

d e - s y n d i c s n o m m e s p a r le j u g e , il sortirait un 

ordre île la c o u r p o u r faire restituer au débiteur la 
possession d e ses b i e n s . 

M . le Procureur-Général M.icDOS.ti.D suggère d e 
renvoyer à u n c o m i t é spéc ia l la c o n s i d é r a t i o n d u 

I il! et île l'amendement p r o p o s é . 
M M . BOIVES et LOK.VNCEH acquiescent à ci tic 

p r o p o s i t i o n , et la Chambre a j o u r n e à 6 h e u r e s . 

A . A . l i f t" i l K i t . 

ROfporifUT d; •• Courrier du Canada." 

— — • - a » • M 

t i i t r s t-t D é l i b é r a t i o n s . 

ToKOXTO, ô uni m ISÔ7. 
pétitions r e ç u e s et l m - : — P u cens i jt tniinii ip.-d 

d e « c o m t é s u n i s ' l e L a n a r k el Renfrew, deinnn-
l iant q u ' i l - " i t pri- d. s m e s u r e s pour l'aire com­
prendre a u gouvernement britannique la nécessi­
te qu' i l y a d e p r e n d r e d e su i te possession d u ter­
ritoire d e la baie d'Iliidson, de determiner la ligne 
d e division entre c e t err i to i re et l e - Etats-Unis, et 

d'annexer ledit t err i to i re a u C u m u l a : d'Klizabetll 
L . llavvlcy, e t autres, d e Ste . Catherine, deinau-

i dant un ac te qui décrète q u e les m e u b l e s q u e 

l>,,tl-l*de:a u n e fentli... *••• . . . . : . . » . , . . . 4 

point sous le c o n t r ô l e do s o n mari, et qu'elle pourra 
l é g a l e m e n t posséder d e - b i e n s à p a r t de s o u dit 

m a r i ; d u conseil municipal d u comté d e W e n t -
worth, d e m a n d a n t la passation d ' u n m te autori­
sant l e» municipalités, q u i p r e n d r o n t d e - m l i o n s 
d e compagnies 'le chemins d e f e r , à v o t e r à l 'é lec­
tion d e s d i r e c t e u r s n i égard a u nombre de parts 
qu 'e l l e s auront souscrites; de l'hospice M . Joseph 
de la maternité à Q u é l u c demandant une a ide; 
d e s s œ u r s d e c h a r i t é de l 'hôj iUl-eénéral de Mon-

Iré-d, d e m a n d a n t uuc a i d e ; d e VS. W . Smith, d u 
village de St . . l ean , d e m a n d a n t que la chambre 
souscrive à uncertain nombre d'exemplaires d'une 
l i t b o . - r n p b i e . d o n t il e.-t l'éditeur, l a q u e l l e repré­
sente la c o u r instituée en v e n u d e l'acte seigneu­
rial d e l - ô l ; d e l à s o c i é t é île c o n s t r u c t i o n d e la 

t i i é i t d u d i s tr ic t de Montréal, demanda fit c e r t a i n s 
amendements à l'acte p o u r encourager l'établisse­
ment de sociétés de construction d a n s le l ias -
C a n a d a . 

L ' h o n o r a b l e M . T e n ill pré-er.te u n r a p p o r t d e 

l'adjudant-général de la mi ' i ce , sur l'état de la 
milice de l a province; et aussi, des rappoits mu­
nit ipaux p o u r le Bas-Canadu, conformément à 
l'acte 1C Vi l t.. ch. 103. 

L ' h o n . M. Merritt introduit un t i l l p o u r assu­
rer aux femmes s o u - puissance do mari lo dro i t d e 

pnssciler ile> 
pri •chain. 

propriétés ; seconde e ture , jeudi 

F E U l X i t i E T O N 

D U C O M M E N C E K T DE L ' I N D U S T R I E . 

de m ivires, o n g - , instruit- tlan- l'Etat 

S a t L s t l q u c s . 

N A V I G A T I O N I>KS I.ACS. 

Le premier navire construit sur le lac Krié 
le fut par le découvreur français La Sale en 
107!i. Le premier navire américain lancé sur 
les grands lacs le fut en 17!"i. 

Le premier bateau ù vapeur mis sur lescaux 
intérieures fut construit par M. Molsou du 
Bas-Canada en l ^ l ô . ce bateau voyageait, 
entre Québec et Montréal. 

L e premier bateau ù vapeur mis tur le lac 
Ontario fut construit tu 1SI0. 

l'In 1.S20 le chiffre total du tonnage des La- i 
teaux à vapeur de» lacs était dt "i.'.OIJ ; en 1 * Kl 
de 70,000; en lfcôO do 218,7S0— (Extrait 
de l ' - ' lr^i i* . ) 

MINES DE CUIVRE DU t.AO SUPÉRIEUIl. 

Voici le nombre des machines qui Bont emplo­
yées dans ics différentes mines du Lac Supé­
rieur : 

l'orces de 
Gisements. Machines, chevaux. Coût. 

Pointe Keweenaw- 2 0 soo S17L2001 

Ontonngon 1C 501 107,000 I 

Lac du i'ortage.... 0 H 0 30.f,oo : 
Total 48 1,441 308,700 1 

A u x mines de la Pointe Keweenaw il y a 
200 machines à broyer le initierai ; à Onto­
nagon, 140 ; au lac du Portage , 52 ; en tout ; 
'.',d'2. Chacune de ces machines peut broyer , 
2,000 livres de minerai, en 21 heures, co qui 
fait, pour les 20-,—7S0.000 livres, d o n n a n t :  

6 touucuux, 1,700 livres de cuivre. 

CONSTIIUCTIO.NS NAVALES. — Nous voyons 

par des jouraatu dos Etata-Unù quo le aoiubro 

du Maine , en l'année finissant au .Jû de juin 
dernier, a été < •onnue suit : 

au .Jû de juin 

Localité-. IJjtiiucnt». Tonneaux. 
Pmiamaqaoddy 2 'J jaugeant 8734 
Machin* " .J4.'.:i 
lïll-ivorth 10 M 2»182 
Costlae 14 " 3744 
Belfast 31 >< 11561 
Il ingor \H 1 1 B470 
Waldoboro' 5.-, " (?) 33334 
Wincauet 18 4.152 
Hat h ,;7 " ( ! ) 5<>|H2 

Portland 2 I Ï : I I 
Kcnnèbunk 11 " G099 

Total,. . 149,300 

Ces ;110 bûtimcnlscomprennent 155 navires 
et barques, s ; goélettes, 70 biigs f 4 sloops et 
•1 butcaux-ii-vapcur. 

Bath, Waldoboro' et Port land ont les clian-
licrs lés plus considérables, comme lo prouve 
le nombre de leurs constructions navale-. 

Durant la même année, il y a eu dan- tous 
Ice Ktats-Unis 1703 bâtiments construits, jau­
geant 160,303 tonneaux. 

Evidemment nvec le- facilités que non- pos­
sédons, nous n'avons pas encore fail notre 
devoir en Canada, en ce qui regarde les con­
structions navales. A v i c la main d 'œuvro à 
bon marché et le bois en abondance, il nous 
semble qu'il ne faudrait plus que pou d'encou­
ragement de la p j r t do la Législature pour 
faire doubler et tripler bientôt le nombre des 
navires mis sur nos chantiers chaque année. 

Aussi nous réjouissons-nous de voir uno me­
sure présentée nu Parlement pour encourager 
cette importante indu-tri". Aussitôt que le 
projet do loi nous sera parvenu, nous uoua 
ferons un devoir d'eu reudro iximptc. 

I. k U 

AGRICULTURE E N IRLANDE. 

il y avait en 18ÔG en Irlande 520,303 
Acres déterre ensemencé* de blé, 2.0;;r>,|*l 
d'avoine, 21S,508 d'orge, p o i s , loves, etc., 
etc., 1.104.590 de patates, 854,862 de m-

i vets, 00,87.". d'autres legumes, 106,286 do 
lin cl 1,803,083 acres tenus en prairies. 

Le nombre d'acres ensemencés de céréales 
• 11 I>•">'> c 'ait de 48j5l7 acres de moins qu'on 
I*;"'.",; mai- la proportion de l ' eu -emci ic ' . . 
ment du blé présente une augmentation de 
s:;.;.ssi ( i c r c s , 

La somme toute du nombre d'acres cultivés 
était plu- considérable que celle de 1855 du 
chiffre de 74.845. 

Chiffre des troupeaux : 

i Chevaux 073,261 
1 BétCl ù cornes 4,.'.S4,7'.':i 
; Moutons 3,088,143 
; Cochons 015,(133 

La valeur collective des troupeaux 1 n 1850 
est portée .1 JC33,088,701 ; c ' e s t une augmen­
tation en valeur sur 1852 do £4,553,002. 

L"- différentes expiées d'animaux sont éva­
lué- par 1.1. ., es | , , j r du vaux, O'i lu-, pour 
hôtes à cornes, i-1 2s.'pour moutons, et X I 5s. 
pour cochons. 

Le nombre de- ocenpant« ' t propriétaires de 
terres inscrits dans les Statistiques ci-dessus 
est de 000,000, et 1rs renseignements sont 
complets pour toute l 'Irlande.—(Pris des jour­
naux anglais.) 

t:< i c i o i i i i . ' l ' n i i i i ' i i t i 

C O N D I T I O N S nr. L A I O l M T . A T I I i N D K P A R I S , 

nous extrayons co qui suit d'un ménioiro 
de M . M I C I I I I , C I I E V A M K H de l'Institut : ce 
niémniro, publié duns It A ' o « « c « « journal dm 
rouunimilira» iitt/et, rend compte dis tcuvuux 
Bletisliqucs do M . A r u m n d Huston. 

" La population do Paria c*t tojiortio 

I • Ln pétition de W. W, Slllllli, du village de St. 
.ban , r. t,uc ce jour, est renvoyée à un comité 
Spécial. 

M. Whitney propose l'introduction d'un bill 
pour amender l'acte de la session tenue en la llie 
année du règne do Sa Majesté, intitulé : "Acte 
pour modilier les lois d'usure." Kt lu Chambre 

' se div i-e comme suit : 
Pour-—Messieurs Allien, Bell, Renjainin, Iki-

« o , liiodiiii, lirown,Cauchou, Cha|iaLs Christie, 
Cook, Paly, Charles Paousl, Desaulniers, An-
teint A. Dorion, Dufivsne, Kviinlurel, Fellowes, 
l'iltoii, l'ergus-on, Perrcs, Poley, Thomas Portier, 
Octave C. Kortni'. Prazcr, Preemaii, Gill, Gould, 
1 Suévleinont, llnllon. lluot, Jackson, Ji.bin, l.a-

: belle, Laberge, Ltipoite, Lahvill, Lelloutilli. I , l.o-
ranger, Luinsden, Macbeth, le procureur-jîénéral I 
Mnedonald, MeCatin, Murehildon, Mosson, Mathe-
son, Mattice, Meagher, Merritt, Joseph C. Morri­
son, Monro, Patrick, Pouliot, l'iévost, Price, Ho-
biiisoti, Itoblin, Itolph, le solliciteur-général Itoss, 
Shaw, le solliciteur-général Smith, Sidney, Smith, 
Soincrville, Spcnce, Stevenson, Tetrill. ThibllU-
deuil, Turcotte, Whitney, Wilson, Veildinu—7u. 

Contre :—Messieurs llourassa, l'hallêr-, I larch,-, 
Delohg, Pionne. Jean It. I". Dorion, Foumier, 
llartmiin, Mackenzie, Wright—10. 

I.e bill est alms lu pour la première fois. 
Sur morion de M. Patrick, un appel nominal 

est ordonné pour le mercredi, IS courant, pour 
considérer la convenance (le présenter une udre-sc 
à Son (excellence le gouverneur-général au sujet 
d e l à réuiliOll du pal lenient dans uu endroit cen­
tral, où serait lixe le siège du gouvernement ti'iuio 

manière periiiaiientc ; pour être alors lé premier 
item de l'ordre du jour. 

M. Terres introduit lip bill polir déclarer quelle 
sera la loi qui affecte les terres, dans le lias-Ca­
nada, tenues en franc et commun succage, et pour 
d'autres uns. 

M. Laberge introduit un bill pour amender 
; l'acte IS Vic , ch. SO, pour mieux assurer l'indé-
; peudahee de rassemblée législative en cette pro­

vince. 

A s s e m b l é e i . g l s i l a t l v e . 

Le ' 'lihaiii '• île ce matin contient une dé-
pi'ihe télégraphique qui donne ipii Iqiie»détails 
sur la séance d'hier de l'Assemblée Législa-

• tive ; liens la traduisons. 

M ll.iby n été présenté à la Chambro par 
messieurs Lcniîçux et Siinard, et a pii* sou 

siège. 
L" quorum du comité des Blltt Privés a été-

réduit à ô membres. 
M Paoust a demandé la production du rap­

port dt' M. . \ . Lui'IIC, UU sujet tics dommages 
: cau.-és par le canal de Dcailharuois. 

L'honorable M. I.emieux a répondu que le 
goùvcrtu nient avait trouvé nécessaire do modi­
fier la décision à laquelle M . L a i n e cil était 
venu, et que la production du rapport produi-

1 rait plu* do mal que de bi( n. 

M. P a o n - 1 s'c.-t plaint des délais/apportés à 
la solution de cette affaire ; ou dirait, a t-il 
ajouté, que les habitants de lleauhai noi.- ne 
peuvent avoir justice, parce qu'ils ne sont pas 
repii'si niés par uu ministériel. 

M. I.eiui.ux a répliqué que les arbitres du 
gouvernement s'étaient irccupéa d'affaires p l u s 

niicicnues, mais qu'ils donnaient inainti liant 
tous leurs-oins à l'affaire à laquelle M Daousl 
s'intéresse. 

M. ISeujumSn n demandé ci obtenu la ] i r o -
(tuetion île'papiers ni.itit- a 'les terre- ros< rvecs 
pour le «anal Murray. 

M, Aikens a aussi demandé et obtenu la 
production de papiers relatif- aux terres '!•• 
l'f Irdonnancc à Toronto. 

M. Murehildon a proposé de décider qu'au­
cun ministère ni ministre ne devrait être forcé 
à donner -a démission, e x e pté sur un vote di­
rect de non confiance. 

M. l'a pin dit qu'il croyait cette motion 
inutile, parce que le gouvernement nettle] né 
paraissait pa« avoir intention de résigui r pour 
un autre motif. La motion fut rejetée. 

M liuieaii a fait motion de présenter une 
adresse ù Son Excellence demandant le montant 
d'* différentes sommes payées -ur la fonds do 
l'empruiil municipal dans le Haul cl le lias-
Canada, tant i n principal qu ' en intérêts, depuis 
le dernier rapport mi* devant cette chifuibrc, 
et spécifiant si le* sommes payées sur ce fotids 
ont été retenues à même les fonda des réserves 
du clergé bu non. 

L 'honorable M . Cnylry a dit que les deux 
fond- étaient complètement séparés l'uni do 
l'autre. 

Sur la suggestion de M. Gamble, M. Bureau 

se contenta de demander dans quel état se 
trouvent ces fonds. ,•! quelles sommes h-s diffé­
rentes municipalités lui doivent. 

L'honorable M . L'iiiiicron a demandé qu'une 
adresse soit présentée à Sa Majesté dans lu vue 
d'i bt inir , dans les arrangements de poste qui 
existent cuire le Canada, les Ltals-l ' l i is et la 
G ramie- Bretagne, les changements les plus pro­
pres à encourager davantage les communica­
tions entre le Camilla et la mère patrie. 

M. Cameron ajouta quo VInil Uni, steamer 
canadien, avait fuit la traversée la plus courte 
du tous les vopcuis qui avaient traversé l 'At­
lantique cet hiver. 11 avait écrit d'Angleterre 
;'i New-York, cl avait envoyé -t - lettres par le 
Canada et d'autres directement ù New-York ; 

ci Ile- envoyée- par le l 'an.t 'a avait lit atteint 
leur destination plus pii'inplcuiilit. Lu Com­
pagnie Ausirali i nue de vupi tus à hélii c se pro­
posait île faire naviguer ses slcaincts entre 
l 'Angleterre et le < laniidii ; ces steiiiui rs seraient 
•le nouveaux compétiteurs pour le transiter! 
des malle.-. 

L 'honorable M. Spcnce répondit qu'il 
concourait d a n s é e que venait d é d i r e M, Ca­
meron. Le gouvernement canadien s'occuiie 

•le l'affaire cl I > I eu | purlers nvi c c< lui di -
Ktuts-l'iii-. M . S|»cnee profite de cette occa­
sion pour dire combien le gouvernement et le 
public avaient été satisfait • de ht manière dont 
la compagnie des vu pell IN de Mnlitié.il avail 
rempli se* engiigemcnis. 

La considération de c e t t e motion fui différée 
jusqu'à vendredi. 

M. Desaulniers demanda aux ministres si lo 
gouvernement avait intention de rémunérer les 
députés i'fficier*-rappoiteurs pour l e - -c iv ices 
du'ils avaient rendus durant les dernières élec­
tions uiuiiicipali *. 

L 'honorable M. Cartier répondit que leurs 
déboursé* seulement leur seraient pavé*. 

L'honorable M. Mucdonald réimuilil ù M. 
BrOWtl que lu decision de la Cour d 'Appe l , au 
-ujet de- It-il.,, o - , é'ait si léecnte que le 1*011-

veruciuent n'avait pus encon: dévidé s'il présen­
terait quelque ne sure à ce sujet durant cette 
session, mais une réponse décisive serait don­
née pl "chalnellli lit. 

M; Brown demanda *'il devait persister à 
faire pas-er -on propre Hill ; et M. Macdb-
iisild lui répondant do faire connue bon lui 
semblerait, M . Brown dit de laisser le titre de 
son Util : ;ur le tableau. 

M. Doricni demanda aux m i n i - t r i s si le gou­
vernement avait i n -a |.'.-session l e rapport du 
iuge en c h e f Carter au sujet îles n'clutunlions 
de M. Rylaud. L 'hon. M. Macdonald répondit 
q u e ce rapport avait été fait au gouvcrueiucnt 
impérial et communiqué .m gouvernement pro­
vint ial. 

M. Church ayant demandé si lés t rre* de 
l'ordonnance -ur le canal du Bidcau seraient 
M mliie--. l'hon. M . Cauchou dit qu ' i l fallait au-

panval i t savoir quelle partie d e e - t e r t è s serait 
nécessaire à des o b j e t s ptihiies. 

L'hon. M. Macdonald répondit à M. Dorion 
que le gouvernement avait eu intention de pro-
[lOSCr de suite scs résolutions au sujet du siège 
du gouvernement, mais que, si la • liaiobrç le 
'lesir.iit, n n'y aynii pas d'objection a rh rc-
hirder la considérai inn jusqu'à l'appel nominal 
dès membres, La considération en fut cii con­
séquence différée. 

L - * projets de lois suivants furent ensuite 
pré-> niés et lus pour lu pu m ère foi- : 

/ { • ' / / pi ur'aniciidcr la l o i qui autorise l e s mu­
nicipalités à prendre des actio i- dans le capi­
tal des compagnies de cliemiit de f,-r : />'.'// pour 
pouivoir au tnilisfcrl de certain- l ivre- et do . 
eiiiinut- du bureau d'cnrcgîstn nient du comté 
de Cliàtcaiiguay à celui du comté de Hunting­
don : par M . LcBoiithi l l i . r. hill pour tiilier 

l'acte (10:'Victoria, eh. 17. et permcitre la 
formation do quatre sociétés d'agriculture dan* 
le comté de t laspé au lieu de d i u x : par M. 
Dufrcsiie, Bill pour modifier l'aclc municipal 
de 1855 et l'acte de 1850 qui l'uineiide. 

M. Bowes propose de lire polir lu troisiè­
me fois le Km pour abroger l'acte des débi­
teurs insolvables. 

M. Wilson suggéra d'y ajouter uu proviso 
comme cavalier. 

M. Brown proposa de renvoyer co Hill au 
comité, pour donner le temps aux personnes 
qui ont adopté , | e * procédures judiciaires , n " 

dan* 30,000 maisons, en 385,000 mena* 
g.- . Les égouts,qui ne formaient en 1800 
qu'un développement de 23,530 mètres, i n 
-ont aujourd'hui à 103,000, dont 28, îi 
g lande .-t l'id.llllll à petite section. |,. -

conduites d'eau ont un parcours total tl • 380,. 
IHIII mètres, et les conduites de gaz de 185,. 
000, Boil presque In distance do Paris à Stras­
bourg . | j i population, qui était en I7 v ' . i do 
524,000, en 1811 d< 1,0*22,000, était montée eu 
l * ô | ii 1,050,000. 

•• Pati* cet accroissement de la iiopula-
lion, les ouvrier.* comptent pour une gran­
de part, parce qu,c Pari* osl devenu une 
tiè-iniportaiite ville innnnfiicturière. l u ré-
-uitat auquel on s'attendait moins consiste 
dans l'extension du nombre d, s domestiques. 
Eu 1840, on en comptait 07,554; en 1851, 
c nombre était monté à 137,180; il avait 
donc juste doublé , et cependant la population 
totale était resté -laliotinaire. 

" P a n - c e t t e ma-<e d'habitant.*, une par-
lie, toujours trop forte nu gré do ceux qui 
"in de, sentiments d 'humanité, reçoit les 
secours de In clin ri lé publique. Cependant il 
est cou-,.]ant de constater que le nombre des 
indigents secourus diminue, non pas seulement 
par rapport ù la population, mai* d'une ma­
nière absolue. En 1701, il s'élevait à 118,-
784; en 1853, il n'était plus que do 04,204. 
("était en 17H1 un cinquième de la popula­
tion, en 1858 ce n'était guère qu'un seizième ; 
preuve assurément que lu misère est en dé­
croissance dans cette grande cité, Ce léui.li­
gnage est corroboré pur plusieurs autres, indé-
i.. 11-1.111,1111 ut <le ceux nue nous avons cités 
déjà. 

" Ainsi, le nombre de» personnes logée- dans 
, des maisons hospitalières, y compris les enfants, 
était on 17811, do 115.341 ; aujourd'hui jivi'o 

i uno pnpulatiou doublo, il n'est plus quo 
U o 81J210. 1 ' 

" Le nombre des enfants trouvés dép..- , ' , 
dan* l'année, qui moyennement, de I 7 Ô 0 à 
1750, était de 1.150, n'i lniI plus en 1853,que 
de 2,880. La cherté des subsistances l'avait 
l'ait monter, en 1854; à 3,441 II est vrai 
qu'on peut attribuer un qunrl de la diminution 
du nombre des enfants trouvés à quelques 
mes.ne- restrictives qui ont été adoptée- " 

Departs «1rs Slcamcrs Océaniques. 

D E L ' E U I t O P E . 

NOMS. P A T E S . nf.l'AUT. H K . I I I X A I l o s . 

Hermann 21 t'év Ilrcme N'ew-Vork. 
City cf \Va«h...2Sfiv Liverjiool . . .New-Vork. 
X. American '-."> lév Liverpool ...Portland. 
America '2H fév Ilioton Liverpool. 
liai mount ., man..Hamburg ....Novv-Vork. 
Circassian 1 mars..Livcr|iool ...Portlnnil. 
Arngo lu niars.Jlavrc New-York. 
( ' . ofllnltimorc.il mnrs.JJvcrpool .. NVvi-Voik. 
Washington mar»..ltri*in« Néw-Vork. 
Kiiiigainti '̂.'> innrs.JJvcrpool . . .Niiv-Vork, 
Klioreoncso I nvrll..Liverpool ...Portlnnd, 
I'ulton 7 .ntil. .lluvie New-York, 
Tcnipest Il avril. .Glasgow (,i. X Montréal 
Hermann 18 «v i il ..llrenic Ncw-Vork. 
Clrcnsiltin 2 m«i...Liverpool ...Portland. 
Arago U I I I A I . . . H a v r e New-York. 
W"» - liington It; mnl...llieme New-"i mk. 
Kullon 2 juin...Havre New-York. 
Arago 30 juin. . .Havre Ncw-Vork. 

P E S É T A T S - U N I S E T D U C A N A D A . 

lairopn I I m a r - ..I in v . m I.iv i rpool. 

Atlantic 21 mars..Ncvv-York, ..Liverpool. 

Ar.igo I nviil . .New-Viol, . ..Ilavie. 
Circattian i avril ..Portland. Liverpool. 

Washington is nvrll..New-York.,..Brcnic, 

Knlion 2 lino. New - Vot k....|l;o re. 
Khorsonose 2 mai...I'mlland...:..Liverpool. 
H e r m a n n v i e 'ttM.., New-- Vork....Bremo. 

Oirc«ssi«9 '...',.._30 ia^. f.PorUa4id....~Liver|<iol. 
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L E C O I J R K I E K D L C A N A D A . 

vertu de l 'acte, d'obtenir leur» certifient!!, Cet-

(c motion fut rejcléii et lo Bill adopté .-ur mie 

division de '•'tti voix contre l>*>. 

M. Loruiijjcr propositi de lin; pour lu secon­

de fois SOU Bill uu sujet de lu d é l i v r a n c e des 

legs. 

'I.e Itlll fut en C"!i-é ' |uel ice lu et référé ù 

un comité spécial. 

i o i i - t il I , g l s l a l l l . 

A V I S . 

I") I ) 111*11. CIIIIIUIIUIKN-DENTISTE, In-
1 . I l forme ses amis et le publie i|u'il est 

de rctimrdcNcvc-Y'ork nvec un assortiment complet 
d INSTRUMENTS KT D'OUTILS N O U V E A U X , cl 
qu'il e.-t |in" t ù recevoir lea patients ù son bureau, 
au-dessus du magasin d'épiceries de M. MOUNTAIN, 
rue St. .lean. 

Bfc-y- HEURES ni: DltliKAt'—OU. A . M. à th. P. M. 
Québec, 7 murs 1857. 

I l l T I ' K K S KT POISSON FRAIS. 
Lo Conseil Législatif, dit lo ' lirontcle, va : 

„ ' nper de In question du siège du gouverne- I '• ' ) « • - î j * ï ï ^ " ï ï , * ^ e ' i ' » " " " é ' l I H I T R E S 
* 1 , ., , ' , v i " i P , -, I ut do POISSON FRAIS, un petits bur g et en 
,„eut. I. houorablo M. Vai.kouglinetdoit pro-. j ^ t e s — A , , . „ , , , . , , , , , , M L L L ( , M,, 1 : , , , , , , . 1 7 , R U C U M 

poser auj.iutd Inn que I intérêt du Canada Jardins, et par MICUAEL GALLAUUER, uiurcbé de la 
siège du gouvernement -oit fixé ! Haute-Ville. . \ : M 'p ic 

pc lllancuillll'llt. Quebec, 7 m a c 1 -'.7 •if. 

AVIS SPECIAL, 
t t l l . l t I H V A S l l > % " 

l iant Irantt iuir l > 

I ; I : I I I I : ; I : . v i s - a - » 
U K ' S ". I ' d - 1857. 

l . l ' S l l l l l I . l l l \ 

« l l l " ( O l l t -

x i n i l m :i I l i 11 -

i 1*11011:1, - • 

l a I ' l u i e tV 

S T . 

• A r ­

i l r e s . 

\ Dcschuinbatill, nicrereUi ilvriilcr, quatre du 
courant, après une cruelle maladie de <• in«( initiées, 
soufferte avec beaucoup de patience et de resigna­
tion' I i.iine Soplde Perrault, épouse do Sieur Illialre 
Uellsle, .'• l'âge de M nus. 

Décédée, hier, le '•' mars, madame S o p h i e Lee, 
epolUC 'le M- le 'lecteur JucklOn, SCS funérailles 
nuronl lieu demain, I'- H . I onvoi partir., de lu 
demeure de M. Jack •">. ù DJ lieiires. 

a v i s A U X CONTRACïEUES. 

nES soumissions cachetées seront reçues au 
bureau de I'. GÀDVUKAÇ, arcliilcctc, Motel 

Si. George, d'iel à MERCREDI, le II du courant; 
pour I . - OUVItAGES EN P L O M B & faire uu V i n t » 
CHATEAU ST. LOUIS, pour l'introduction de l'eau, 
etc., etc., et aussi pour les ouvrages ù faire pour 
l'introduction et l'ajustement du gar. duni cette 
hûtis-e. 

Les plan- et devis seront exhibé, il ce bureau, où 
toute- autres information- pourront .tie données. 

mars \> 
signe. T H O S . A . BEGLY 

:.f. s . T . r . 

*.- E . V l ' K S I s lt'. ILYt'A.Y. 

1 e loitsslgné u été chargé de vendre par encan, le 
l!i mars, les UKU.ES l'iioeni'.n'.s qui suivent, nji-
i .ai tenant aux héritiers SEWELL : 
i ; j VEUX LOTS DE TKUIIE, de 53 pieds 

||. \ f île front sur environ loi) pied- de 
- ' - t - profondeur, sur te coté nord de lu rue Ste. 
Hélène, vis-à-vis l'église S.iint-I'.itricc.—avec uiui-

IOUS. 
— A U S S I , — 

( Q r DEUX E M P L A C E M E N T S lur.le coté nord 
de In nie Si» Paul, bornés par les propriétés de 
RACEV et de l'o/.r.it. chaque emplacement ayant 35 
pieds d'' front sur plus de <',\ pieds de profondeur. 

pour plus amples Information» 
F 

'udn 
11. MALI 

E. ol C. 

Québei o s 1' 

A V I 
WW D O I S V E K T el B O U C H A R D ayant fail 
.M .'I . Il remise de leui fonds do marchandises 
,-t do leur- ileiie-, etc . au profil de leurscréanciers, 
toutes l e personnes endettée! envers les dit- Bois-
v r i i r 11 Itoii. IIAIIII font priées de faire leurs paie­
ment* IHUÛDtATEMEXT an Soussigné. 

Tous !•• comptes qui ne -iront pas suidés le 
PREMIER A V R I L scrdiil confiés à un avocat, 

W I L L I A M McLIMONT, 
Agent. 

Québec, lo iiinr.s 1 tsôT. 

A \ ' I S . 
/ l l ' . l ' X qui ont des réclamations contre lu succès-
V / ilon de feu MICHEL 1!»I tirai, en sou vivant 
mailr<- forgeron, d'- Québec, -ont prié- .le tiler leurs 
rumples dllOllieill ail.'st.'- entre les main- du SOUAgi-
gaé, et ceux qui doivent a lu dite succession sont 
leiiilis de paver -an- délai un nul.lire sou.-igné. 

JUS. l'ETITCLERC, 
N o t a i r e . 

Que icc, lu mart 1857. . 3f. 

A N " i : x I ) I II 
l U A R T S DE S U C R E E C R A S E DE L O N -

tES, 
Idem idem idem, marqués A. k X. 

L'on Idem Cu--ona'lc jaune. 
20 ltoin'iints Mèl i--e 'le Muscovado. 

— A i ' S I . I . — 
Mélasse et Syrops 'le Muscovado. 

Par 
GIBB n Ross. 

10 mars 1657. I2f. Québei 

N E I G E ! N E I G E ! ! N E I G E ! ! ! 

H(,l, !.,!•• Ville, 10 mors ls.i7. 

ON devra faire enlever de- tues toute NEIGE 'pli 
dépassera la hauteur d'un pied, et faire disparaî­

tre l.s cahot-, d'ici à DEMAIN SOIR, mercredi, lu 
plus tard. 

Par ordre du 
if. COMITÉ* ors CHEMINS. 

A Y I S . 

ON a besoin, pour remplir la charge de SECSÉ-
i.vtur. oc IIUHEAC n'Aiitiici'i.ifiii: pour le Ilus-

Cunnda, d'une personne capable de correspondre 
dans les langues anglaise et française, l'Ile devra 
avoir une c o x x A i s s A X c x l'tiATtguE de l'agriculture : 
nalalru £250. Des arwngements pourroni être faitl 
avec le propriétaire pour éditer le Journal du Cul-
litittrur. 

un recevra ansii l'application de toute personne 
ne parlant seulement que la langue anglaise, bien 
VCriéo dans l'AoniCCLTCRE I'llATIQUE, qui pourrait 
être ilispii-éc ù entreprenilre la charge, avec un sn-
Inlro moindre, el laide d'un assistant pour tenir la 
correspondance française. 

T C H A G N O N , 
Assist. Sec. Bureau d'Agriculture. 

Montréal, 5 mars 1H.'>7. 3f. 

DISTRICT DE I T ] NE SESSION de InCour du 
K A M O U R A S K A . I Hou de la Reine, ayant Ju­
ridiction Crinihiollc, p o u r le Pistrict dr Kainouras-
ka, s'ouvrira uu Palais do Justice en la paroisse de 
St Louis de Kiimouraska, L U N D I , le S I X I È M E jour 
d'AVKIL prochain,A DIX heures du matin. 

•lo donne, en eonscqncnce, avis ù tous ceux qui 
veillent agir contre des prisonniers détenus dims la 
prison commune de ce district, qu'ils soient alors et 
l.'i préientt pour agir uiusi contre eux en nui.un 
qu'il sera juste, el je donne également avis ù ions 
juges de paix, coronaires, connétables et officiers de 
la paix, dans et pour le district susdit, qu'ils appa­
ru sent personni'llenienl avec leurs rôles, indicte-
monts et autres documents, pour faire ce qui. dans 
leurs m C i . u i u tUu^io doit titra P»r eux fait» 

Oi*. MAUTINEAU, 
SUorif. 

B u r e a u du Shéri f , \ 

0 tu'irj 1657. I 4f. 

W I S . 

I E B t l K E A U D E L ' A G E N T D U D O M A I N E D E L A 

' i C O U R O N N E \x>\ir le B a s - C a n a d a est transporté 

d a n s l'édifice oceuj ié ïi-deVaat comtne Hotel d u 

G o u v e r n e m e n t . ' 

JO.S. L A i r i ' . I N , 

Québec, 3 mars 1817. lif A. II . ('. . 

BUREAUX A T.OUKR. 

D E C O U V E R T E M E D I C A L E 

DE K E N N E D Y . 

[T N nouvel approvi-ionni'inent vient d'être reçu 
par J O H N S l U S S O N , porte voisine du B u r e a u 

de la l'ostc. 
Québec, 2 mars 1857. 3f—2s. 

MI1 

A V I S A U X M E U 3 U E R S E T A U T R S . 

LE S O U S S I G N É OFFRE EN V E N T E : 

IT N E Q U A N T I T É de V O V K I t \ < ) l l t . -n 
P L A N C H E S et on MADRIERS. , 

T O U S S A I N T V E Z I N A , 
Bue d'Aiguillon. 

Québec, G.mars isr.7. tîf. 

SOULIERS | CAOUCHOUC. 
I ES soussignés ont reçu aujourd'hui, de la 

i Ctim/'iif/uif AiH'rirttitir, leur assortiment de 
S o u l i e r s v u < aunt< IIOIK . l'OUR LE 
PRINTEMPS, de la meilleure qualité. 

l'iux en! a Aiic.EST COJII'TAXT : 

Souliers pour hommes, première qualité, 5s. 
" '• femmes, " " 3s. 0(1. 
" " enfants, " " 2s. Cd. 

.1 c l .1. I V O O D I d A . 
Cordonniers et marchands en gros et en détail, 

2.7, rue St. Jean, en dedans de la l'ortc. 
2'.i, rue llunde. vis-à-vis le Bureau de Poste. 

Qiiébec, 'i mars IS">7. 1m. 

C I I A P E A U X . 
\ | i n i l l l . l ' l i t Vl'.l.l. vient do recevoir. 
> I pnr.l / ' . . - des FORMES DE C H A P E A U X 

Jeta DERNIERE MODE, CI CSI prête h fdre des 
Chapeaux de Toscane, de l'aille, de Palmier it de 
Fantaisie.—231, mi: ST. JI:AN, (en dehors des 
Portes.) 

Elle nettoie et ortie les Chapeaux Panama pour 
messieurs. 

Québec, 5 mars 1857. 3m. 

HX V E N T E , 
Sur le Quai uu Souutoné : 

OA'. I l l I I I W A U B I E R S et Planche» de Pin 
-»'•>.UUU i l l 'le I ù'i pouces, ,1e qualités 

assorties : 
40,000 Madriers et Planchés d Epii.'-tte île 1 ù 3 

pouces, de qualité- assorties; 

l.ooo.ooo de Lattes sciées, à 5s. Cd. le mille, 
l u e grande partie de ce Lois e-t sec et propre à 

être employé, 
J. II. CLINT, 

Uuc St. Paul. 
Québec, 2 murs 1857. lOf. 

EN V E N T i : , 
• i n A A A p i E D S d'Epinettc Rouge, éearric 
O U . l / U U I sur deux faces, gros échantillons, 
en quantités voulues par les acheteurs, 

•L H. CLINT. 
Rue St. Paul. 

Québec, 2 mars 185". 1 Of. 

A LOUER, 

f " ) L C s i K n : s n r i t E A i ' X A LUPEII, 
1 R U E S T E . A N N E , Place d'Armes. 

W . M A R S D E N , M. D . 

Québec, fi février 1857. 

MAISON A LOUER. 
ê r i . T T N E M A I S O N avec jardin, etc., située 
î- | i j j j ù Beaiiport. près du moulin à clous 

— de M é t b o t . S'adresser à CHINIC, SUIASII 
'•t MKTIIOT, ou il 

J O S E P H H A R D Y , 

A la maiion. 
Québec. 2 furrier 1857. 

A V I S . 

T E soussigné se charge de dresser avec soin, & 
j son bureau, toutes Requêtes .'. la Legislature et 

| ii la Corporation de Québec, toutes Demandes de 
I Licences pour le Commerce en Gros et en Détail et 

pour Hôte l l e r i e ! , dans le District de Québec. 

Québec, 27 février 1857. 

J. B I R C H , 

N o t a i r e . 

Of. 

T N COTTAGE ù LA CANAIIOIERE. 
J S ' a d r e s s e r à 

i'. X. G A R N E A U 
i l . 

..'-'5 PL ^ 

Québec. 2C février 185 

APPARTEMENTS A LOUER. 

'—• c~> 

g g g o 

J. F . a l a r m ; . 
C e l u i r c iii malMotiN ••( i l 'CMNcltt j i ies, 

T N FORME ses amis et 1« public en général qu'il 
1 '. i'-'ii 'I ngrandirson établissement,qui maintenant 

lui permet d'exécuter, sous le plus court délai, aux 
conditions les plus faciles, toute- sortis d'ouvrages, 
comprenant là DORURE, l 'ORNEMENTATION on 
peinture, IMITATION nVs dhers bois, etc., etc. 
Pour la confection de ces ouvrages il n'emploie que 
les meilleures couleurs, et ne trompe jamais ses 
pratiques, 

.1. F. A L A R I K . 
No. 61, rue d'Aiguillon, 

Vis-à-vi, M. Atu . FAOCI, li5tellier. 
Québec, 27 février 1857. 

AVIS. 

I A Si n î lETÈ qui i vi-taii ci-devantsoui les noms 
I j . i raison! do M c A V O Y et QCLN'N. a été dis­

soute le -î Janvier dernier, par consentement mu­
tuel. Toutes dettes qui lui sont duc-et qu'elle doit 
elle-même seront réglées par M, M Avov, qui soul 
est autorisé ù transiger les affaires qui regardent 
cette société, et qui continuera le cumuierce comme 
ci-devant en ion propre num. 

T o u t e personne endettée envers lu dite société est 
priée de payer immédiatement. 

M. M c A V O Y . 
Québec. 2:: février 1857. Im. 

n u . A 

P chez 

r p i t O I S PIECES -t l-N H A N G A R , rue de . 
E 1 '•' Fabrique, adjoignant les bureaux 

"•"** ' de la Société de BùtissOS du Peuple. I.. - ; 
dites P |ECES bien disposées pour des bureaux. 
Loyer peu cher. 

S'adresser ù 
W M . MILLER. 

Secr. de la Société de Bûtisses du Peuple. 
Québec, 25 lévrier 1857. 

» 

A LOUER, 
^ - - 1 T E S E C O N D É T A G E dota maison (ap-
i'-j g I j piirtcnuni autrefois à P. JAR.VAI I 

... -.' " qu'occupe maintenant .M. MAMKL. rue de la 
Reine. St. itoell', contenant Ippièces, ioi*c cavei ex­
cellentes, hangars en réparation. 

S 'adresser îl 
GERM. G U A Y , N. P.. 

Rue du Pont 
Québec. 21 février 1.-57. 

A V E N D R E . 
;.il, A S A U M O N M E I L L E U R E Q U A L I T E , 

Québec. M février 181 
L. KT C. TETU ET C l E . 

Im 

l l i r st. J o s e p h «lit I . p i n a y . 

I ES censitaires de ce fief qui doivent des nrré-
I i rage! d" rentes ou de lots et ventes, sont par 

le. présentes informés que le sou-sigiié a reçu ordre 
d'en poursuivre de suite le recouvrement. 

E. 1! L I N D S A Y , 
NOTAIRE, 

Procureur des héritiers Stuart. 
Québec. -I mars 1857. Of. 

CORPORATION DE QUÉBEC. 

Bureau de rtin>jKctcur.(lela dit, 
II . ' in . - l ' i : -Vii . i .E. 5 mars 1S57. 

A V E N D U E . 

nES soumissions cachetées, adressées au Prési­
dent du Comité de- Chemin-, seront reçue- à 

ce bureau jusqu'à MERCREDI, le IS du courant, à 
MIDI, pour un ou deux emplacements, contenant 
chacun environ quarante pieds de Iront sur soixante 
pied» de profondeur, bornés pur devant à la rue 
Nouvelle, et l'emplacement numéro un. joignant 
vers l'Est à la rue St. Augustin ; les dits deux em­
placements acquis de Frédéric liesse. 

L'acquéreur paiera un quart du prix d'achat en 
passant le contrat, uuc moitié de ln balance dans 
un au et l'autre moitié dans doux ans de la date du 
dit contrat. • 

Pour plus amples informations s'adresser .'. ce 
bureau, tous les jours, entre DIX cl DEUX heures. 

Par ordre. 
JOS. IIAMEL, 

Inspecteur de la Cité. 

c o u p o n v r i o x m : q u i s i i K C 

BUREAU DE L'IXSPECTEUR DE LA CITE, 

lloTKi.-i>K-ViLi.i:, 2 mars 1857. 

A VENDRE. nES SOUMISSIONS cachetées, adressées au pré-
sident du Comité des Chemins, seront reçues 

u co bureau jusqu'à. L U N D I , le 10 du courant, à 
Q U A T R E heures P. M. pour la propriété au quai 
d lltvIXE, sur la rue Chauipl dn, connue sous le nom 
de CUSTOM Mm SI: HOTEL. 

L 'acquéreur pavera uu quart du prix de la vente 
en passant le contrat : la moitié de la balance au 
bout d un an. et l'autre moitié dans deux ans de lu 
date du dit contrat. 

Il devra, au plus tard, au 1er Juin prochain, 
avoir fuit démolir et enlever les décombres des 
murs du front et de la partie du pignon nord de 
la maison, jusqu'au nouvel alignement de la rue 
conformément à un plan des lieux que l'on pourra 
voir à ce bureau, tous les jours entre dix et deux 
heures. 

Par ordre, 
J O S . I IAMEL, 

Inspecteur de la Cité. 
Qnéhrr, 0 mars 1857. ISf . 

A VENDRE. 
T N E MAISON à deux étapes, rue 
) Saalt-aii-Mntelot, occupée par M. 

GlNOUE, comme tonnelier!». 
S'adresser i\ 

E. il. C A N N O N , N . P. 
Québec, 20 février 1857. 

A LOUER. 
/ — i UN G R A N D H A N G A R u un Q U A I situés 

I •t'i'B dans la r u e S t . Paul, occupé ci-devant pur le 
j — * s » S,.u-signc. — el aussi DEUX ECURIES de 

quatre places, avec cours, situées dans la rue Saint 
Francois, Haute-Ville. 

F. B U T E A U . 
Québec, 20 février 1857. 

PLACE AVANTAGEUSE l 'on ; LU COM­
MERCE, A L A l ' O I N T K - L K V I . 

| des et bien connues, employées comme 
magasin d'épicerie-et comme logis, appar-

| tenant et occupées par le soussigné, tenues en franc 
I et commun soi cage, vis-à-vis Québec, en face de 

l'embarcadère à la Polnte-Lovy où se fait la iraver-
, si-c pendant la saison de la navigation. L'acheteur 
j aura aussi tout l'avantage d'un établissement de 

commerce de vingt ans. Les maisons sont sutlisam-
tuent grandes pour être divisées en deux. Pour plus 
impies informations, s'adresser ù IL C. A U S T I N , 
écuver, notaire, rue St. Pierre, ou bien au sou.— 
-igné. 

ROBERT B U C H A N A N . 
Pnintc-I.évv, 12 février 1857. 

A LOUER. 

(1 E T T E 

j rue S: 
maison de première classe sur la 

Sic. Ursule, coin de la ruelle dis 
l'rsuliui'S. avec une grande cour, étables, 

lomise en bon ordre, maintenant occupée par le 
itnpt. BIIEIIAZOS, 17e régime il. On peut visiter la 
maison et ses dépendances, de '-' à 5 heures P. M., 
tous U s jours. la dimanche excepté. 

I'm MAISON avec M A G A S I N , rue Craig, 
St. Rnch. près du pont Dorchester, dans le 
lien le mieux choisi pour le commerce, 

étant située sur la roule d* Bcniipcrt el de Charles-
bourg. 

—AUSSI,— 
Jh-JL l 'LI'SIEI'RS MAISONS très confortables, 
''•if'H '''"ce* s u r , i l r , K ' S l ' Valier, St. Roch. 

S'adresser à 
W.M. BROWN. 

Québec, 11 février 185*. 

\ VENDRE OU A LOUER, 
Postestion ou L r mai prochain. 

mu,'liant un Rt IN M A C A ­NE MAISON 
S I N , n u i [lungarct grandes Btablcs, 

on bon ordre, bien disposée pour un nniga-
lu campagne, située dans le nouveau village 
Christophe, towuship d'Arthnboska. Pour 

plus amples informations, 

Québec, 10 février IS57 

s adresser, à Québec, il 
L. ET C. T E T U i:r ClE. 

l in . 

1 rpol 'S ceux q u i ont des r é c l a m a t i o n s contre J A M E S 

1 F E N E G A N f e i - d o v a h t tenant m a g a s i n d a n s la 

Min N o t r e - D a m e ) sont priés d e l i ler l e u r s r é c l a m a -

j l ions dûment attestées d'ici ou 10 M A U S p r o c h a i n 

I mitre les uwlae du S o u s s i g n é . . . . 

J. THIBATOEAU, . 
No. 1, rue Soei-io-Fort. 

! Qoélw, 0 février lfiST. 

A VENDRE OU A LOUER. 
/ " 1 E T T E maison i\ trois é t a g e s , c o m m o d e 

ÇîjTffl \ J «t b i en finie, s ituéo sur la ruc St . 

» « J H» | i 0 1 l i S | , , n t r o | s d e m e u r e de 11. S . A.N0ER-
iios, écr. , et cel le de l 'I ion. N . F . B s t b t A U , a v e c 

• 'our, écur ie , appent i s , remise , cu is ine au n i v e a u d u 

p r e m i e r é tage , gar. , eau , etc. L a p lus g r a n d e part ie 

lu prix pourra i t d e m e u r e r entre les m a i n s de l 'ac -

l ' iéreur . L o lot a 120 pieds d a n s sa p lus g r a n d e 

p r o f o u d e u r . 

S'adresser i 
W.- BURROUGHS',' Ecr., 

ou à ?.. G . CANNON, Ecr., N. P. 
Québec, 7 «rrrier I W » . 

C O M P O S I T I O N C A N A D I E N N E ! ! 

LE CHATEAU D'EAU ! ! ! 
G R A N D E POLKA M U N I C I P A L E , 

Grntji'Hêe par madame P. StlEPPARD. 
Paix, 1«. 3d. Expédié franc de port. 

A vendre chez 
J. T . B R O 0 S S E A U , rue Ruade. 
CARE V FRERES. Librairie Musicale. 

J. et n. CREMAZIE, rue la de Fabrique. 
Québec, 20 février 1857. 20f. 

A . \ ' E \ U I Œ . 

» t T A G O E L E T T E N E U V E e t de première 
l i cln se de 125 tonneaux (pouvant en 

prj porter 280) appe lée I." I t l I ' O l ' O . bien 
équipée et dans le meilleur ordre, qui 
se trouve aujourd'hui en bivernement 

nu Cap Santé. Elle oit très propre à faire le com­
merce d'Halifax. 

S'adresser il 
FUS. IIAMEI.IN. 

De.-chambault, 
O u L. ET C. TETU ET CIE.. 

Q u é b e c . 

Qnébec, 10 février ic57. Im. 

. I U I I U I O I I S . i .a ni s é c h é , e tc . . c l c . 

{ E soussigné a l'honneur d'informer ses amis et le 
i public qu'il u maintenant tout un assortiment 

de JAMBONS SUCIIÉS, LARD FIMI'. KT KIMII':. SAIS-
DOUX, RONDES nr. Batcr, LANOUEI FUMÉES, etc., 
etc. Ces articles sont de la meilleure qualité. Ou 
les trouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
qu'on offre en vente à Québec. 

On les vend rv e.nos et r.s nf:TAti. A des prix n;o 
liérés. pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Lo soussigné rai'.r.uiE et FUME aussi le LAUI 
st'ciit' et les .'AURONS! pour les familles qui le de 

, mandent, et cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 

Epicier, rues St. Dominique et St. F r a n ç o i s , 

Faubourg St. R o c h , vis-u-vil le moulin de H o o k e 

Québec, 2 lévrier 1857. 3m. 

NOU V KL ET A ELISSEMENT 
DK 

MEUBLES DE MENAGE. 

D R O U I N & R O Y , 

Ptue l»«'s l'ossiès. S!. ! tm h . Q u é b e c , 

INFORME re?pectueu.:emcnt le public en général 
qu ils ont actuellement en main un assortiment 

i hrgo et varié de MEUBLES DE M E N A G E , eonfec-
| lionnes dans le dernier goût et dans le style le plus 

Uégunt de LONDRES et de PAIIIS, qu'ils voudront il 
: des prix très réduits. 

K i i r D R O U I N et R O V n'employant que les meil-
1 --i:.-- ouvriers, et surveillant eux-mêmes le- travaux 

: de leurs établissement, espèrent mériter la conlinua-
: lion du patronage public. 

Québec, 2 février 1857. 

60UGK. COOPER & C,,: 

P l o m b i e r s el poseurs tic T u y a u x de G a z , 

V V A N T loué le magasin faisant le coin des 
rues Ste. Anne et DésFossès, faubourg St. 

Roc h, ont l 'honneurd'informcrlcurs pratiques et leurs 
unis qu'il.- sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont on voudra bien les honorer, aux plus bas prix 

, possibles. 
, Ils gardent toujours un assortiment très complet 
' pour le plombage et pour la distribution du gaz . 

O n paiera le plus haut prix pour le vieux fer, 
le plomb et le cuivre. 

Point de rapport avec les autre» marchands dr ; 
mêmes articles. 

Québec, C février 1857. 1m. 

Etabli/tentent de Plomberie tt a"ouvrages pour 
F Eclairage un Gaz, 

I ' d . - i t ) . K l 11 S K 1 \ '!' - .1 E A . \ . 

Vis-à-Vil le magasin de M. SINCLAIR. 

J O H N W A L K E R E T C I E . , 

Plombiers ri ê'abrlquaut* d'ourra-
pes pour l'Eclairage n u fc'ar, 

1P R E S E N T E N T leurs sincères remerciments il 
leurs amis et au public en général pour le pa­

tronage qu'ils ont reçu dans leur établissement d e 
Plomberie. 

Us ont aujourd'hui le plaisir d'annoncer qu ils fa-
, pliqtient aussi dans leur établissement des ouvrages 
1 pour L ' E C L A I R A G E A l ' G A Z dans toutes lcjdiffé­

rentes branches. 
Ils prennent aussi occasion d'informer le public 

qu'ils ont uu assortiment considérable de matériaux 
• pour toutes les branches de leur ligne, qu'ils aug­

menteront encore prochainement par l'arrivée d'un 
large supplément qu'ils attendent de jour en jour. 
Ils donneront toute leur attention aux demandes 
qu'on loudru bien leur confier. 

N. B.—Agents pour la PI.E5SE do HUME et de 
MII.I.EVI1.I.E. pour estampir des Enveloppes, des 
ordres d'Affaires, des Notes, Plans, etc., des ordres 

' quelconques qui seront exécutés avec la plus grande 
! ponctualité. Aucun article de ce genre n'a encore 
, été offert au public avec plus d'avantage.—Chose 
i nécessaire i\ tout homme d'affaires. 

Québec, 3 mars 1857. Im. 

1" ^ S T p a r le présent d o n n é q u e les p r o p r i é t a i r e » de 

\ la Skills Mutual* de Quihtc v o n t présenter u n s 
! requèto a u P a r l e m e n t p e a d a n t cette session p o u r 

I o b t e n i r oortalai ameodemonu 4 leur A c « 4 d'iaoor-^ 
porailoa. 

! QIKSIWC, 37 février 18BT. 

( Il A N CE E X T R A O R D I N A I R E ! 

E . L A P Ô I N T E , 
C l i a p c l i o r , 

V o . OU. H u e St. . l e a n , l i a n t . -> Ml, , 

^ ^ ^ ^ ^ % ^ 
C»S"re t:r. TOU:»-, en gro? f t on 'lOtu.ï. un a s s o r t i m e n t 

c o n s i d é r a b l e <le 

C h a p e a u x de S a i i u , de Soie , de Castor et 

P a n a m a , 

.t inir zruudc réduction. 

17 1. nettoyé et répare les Chapeaux de Salin, 
• le Soie, Castor, de Panama et de Leghorn, par lo 

IlOIIVOail procédé, depuis | s jusqu'à t jf | . 
II :c chargera aussi .!,- la conservation des Pelle-

I tories durant lu saison d'été. 

Le plus haut prix du marché sera paye pour des 
Pelleteries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous le p l u s 
Court délai. 

Québec. IS fvrier 1857. 

" n ^ Ë X E M P L Ë T 
RKVCE DXIVaO-EIXE l l t > T H A I T s D K C O L T t A G E 

K T tu: I I K V O I K M EXT. I 
(BrtlEAUX : Paris. .Va. ii, rue du ficnpa.-U.) 

C~iE nouveau journal e.-t. pour ainsi dire, lt jour-
) not de la noralr mise m action the; (cut le! peuplât. 

La noble pensée qui a donné lieu ù cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être comprise des unies généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publies quelques traits 
de courage et de dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de VÉztnpli eu les dépo­
sant au bureau du Courrier du Canada. 

Le prix d'abonnement est de S francs p a r a n n é e . 
La revue e»t mensuelle, de 32 pages. 

J. 7. B R 0 U S S E A U , 

Agent pour le Canada. 
Qnébec, 7 février 18!i7. 

S O U M I S S I O N S D E M A N D É E S . 

ON recevra, au bureau du soussigné, des S O U ­
MISSIONS pour l'érection de la P A R T I E EN 

PIERRE d'une EGLISE à VALCARTIER. 
E. G. C A N N O N , N. P. 

Québec, 13 février 1S57. 

AVIS . 

tT N C A N A D I E N muni des MEILLEURES RECOM­
MANDA i loss, possédant la langue anglaise 

ayant l'expérience du Commerce, désire se p r o c u r e r 
une situation soit dans cette branche o ù dans un 
bureau. 

S'adresser à ce bureau. 
Québec, 25 février 1S57. 

^lw.r constructeurs de maisons et autres. 

LE soussigné olVrc en vente 000 Spars d'épinette, 
depuis 30u 70 pieds de long, une partie étant 

sur le terrain de la Corporation, au Palais. 
000 morceaux d'épinette. de six pouces quarrés, 

propres à la construction des maisons, de 25 ù 30 
pieds de long. 

AUSSI.—60,000 écorecs de bouleau p o u r les su­
criers et himbrissago de maison, le tout i veudre a 

t très-bon marché. 
A M A B L E P E L L E T I E R . 

Qnéhec 27 février 1857. 

GRANDS MARCHES!! 
i L E S S O U S S I G N É S A Y A N T T E R M I N É L E U R 

I N V E N T A I R E , 

V E N D R O N T A T R E S B A S P R I X . 
1 A V A N T DE RECEVOIR LEURS MAROUAIP. 

DISES DE PRINTEMPS. 

A. MERRILL et C I * . 
70, rue St. hnm, 

Quebec, 18 fto-rier 18*T. 

http://ttll.lt
http://uku.es


Î ,E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

A V T P . 
! K Soussigné Inform* le Public qu'il se chargera, 
• J avec fidélité et ponctualité, de toute collection 

d'urgent qu'on voudra bien lui confier i de bonnes 
accomodations. 

S'adresser A 

jus . son..\r.i\ Fils. 
Quebec. 2 février, 1857. 

D e s s i n s i' l ioZof:t:tii l i i i |t i«'i c o l o r i é * . 

I E pUbllc est informé pur le présent avis que les 
i MEILLEURS DESSINS P H O T O G R A P H I Q U E S 

COLORIES, dans la belle manière propre il M-
LoOKWOOD, ne >e trouvent qu'à l'atelier de MM. 
M l . VUGULLN el Me K E N N V . No. 60, ItCK Sr. JÉA.V 

Signé, 
MCLAUGHLIN et MCKEXNY. 
W I L L I A M L 0 C K W O O D . 

Quebec, 2 février 1S57. 

CAKTK. 

GRANDE CHANCE!!! 
l u So. « 6 , r u e Sl .Jet l i i , H a u t e - V i l l e . 

ANSELME" HARDY, 
UorlOfer, Bijoutier el Fabricant dt Miroir», il HO 

your 100 meilleur marcht auailleurt. 

DE plus informe -es amis et .e publie en généra! 
qu'il vendra tout sou fonds de bijouteries telles 

que montre., d'or cl d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues, j o i n s , locqueta, pendants d'oreilles, épia-
Blettes, i innenux, portc-cr.ivous d'or et d'argent, 
gar.lc-doigts, dés d'argent" lunettes, pone-monnaie, 
horloge... miroirs et vitres de miroirs. 

—AC8SI :— 
A. II. répare les montres de toutes sortes, la bi­
jouterie el les horloge., ù dix par ien t meilleur mar­
ché qu'ailleurs ; 

—tu: e u s , — 
A . II. posera le v i f urgent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d'où le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin sera ga­
ranti. 

A N S E L M E H A R D Y . 
Québec, 2 février, IS57. 

V . K. P O U L I N , 
FABRICANT DK BIJOUTERIES, 

:t.*>. rue SaJut-Jeaii, Québec. 

Î - , 1"» | - ) INFORME le publie qu'ayant 

• I J * 1 • 
dernier, ses moyen.- de F A B R I Q U E R et .le R E P A ­
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, et 
que l 'étant de plus assuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt à faire à 
ordre ou à réparer tout ivrli.'..- de c ji-e.rc, à des 
l'IUX M0PÊBK8. 

Isif N . R .—P. E. I*. continue aussi à travailler 
pour le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec. •.' terrier 1856. Os. 

MAISON DE SAINS, 
"TATOUS avertissons nos souscripteurs et ie publie 
i x eu géiiérol. que le 1er mai prochain notre M A I ­
SON DE B A I N S , dans h rue du Palais, vis-à-vis 
l'Hôtel Russell, -era ouverte aux familles. 

Prix u*cs Bain» pour vue 'Annie.—Eau douce, 
chaude <•» froide. 

. 1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.. $5 . 
'• Un Enfant RU-deSSOUS de 12 ans.. 2 

ième dosée.—Pour ui. Monsienr ou une Dame 3 ; 
" Un Enfant an-dessoni de 12 ans 1} 

famille.—Bains tTEau D'-wc. 

1ère classe.—Peur un Monsieur et Darne M : 
et 1 enfanti.... l l j 

; ' •• et 2 enfants;.. 13Â \ 
" " et .'t enfants... 15* . 
" " et 4 enfants... 17 
" •• et 5 enfants... ISA | 
•' '• et G entants... 20 

2cme classe.—Pour Monsieur et Dame 5} ! 
et I enfant " 

'? •• et 2 enfants .... Si i 
* " *• et 3 enfanu . . . îtj j 

" •• et 4 enfants . . . I l " 
" " et 5 enfants . . . 12} 
" " et C enfanu 12 

Prix des Bain* >PEau Sàléi pour liait Moi». 

1ère clause.—Porsr nn Monsieur ou une Dame S12 
•• t'n enfant au-dessus de 12 ans... 8 

2ème classe.—Pour un Monsieur ou une Daine 10 
•' L'n enfant au-dessous de 12 ans. 7 

Jiemttrqu». s. 
Les souscripteurs de la première classe d'eau 

douce auront le droit de prendre des bains de la 
première Classe d'eau salée en payant Is. 3d. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de la seconde classe d'eau salée, en pavant 
ls . 3d. pour chaque bain. 

Condition» dis Paiement» p<jiir la Soutcriii-
tcurr. 

Les souscripteurs seront obligés de paver i.i moi­
tié de leur souscription le 15 Mai prochain, c'est-à-
dire, quinze jours après que les sus,lits bains fonc­
tionneront, et l'autre moitié le 15 d'Août. 

Jîèglenienl. 

Il y aura un s don pour recevoir les dames delà 
prCrhlcreciasse, dans lequel il y aura u a Piano et Har­
monium pour amusement des d a m é s , et aussi une 
dame pour les conduire aux bains. 

Aussi une chambre pour le- daines de la seconde 
classe. 

Et une autre chambre jou r les messieurs, dans 
laquelle ils trouveront ies principaux journaux du 
Canada, des Et i l i - I 'nis et de Londres, etc. 

Les portes s ouvriront ù CtKCj D e m i s , A . M , et le 
fermeront si Dix H E I I I K S . P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre, et alors elles 
s'ouvriront si Six HEL'BKS, A . M., et se fermeront à 
Hoir HecaBS, P. M. 

G O S S E L I N ET L A I ! C E 
Québec. 2 lévrier 1*57. 

G milite. It (lucUoii duns les l * r l v ! I ! 

C. J. ARDOlilN, 
Importateur, Orfivri it Horloger, etc., < / e . , 

• 2 ô . l i n e «le lu l 'ut i l ' ique, 

Jol l iNAST LK MAIIAMS III M AIICI1 AMUSES SÈCHES 1>K 

I..UKU. 

\
L ' H O N N E U R d'annoncer <p;'il va faire, pour 
quelque temps seulement, une réduction de 15 

à 25 par cent pour argent comptant. 

S O N F O N D S 

Se compose dun assortiment varié de jouuillerie à 
toutes -ortes de prix. Montres d'or et d'argent, 
coupes OU gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes i poisson, 
couteaux a dessert, tabatière-, boites ,\ cigares, 
couteaux jaiur beurre, etc. 

A RO E N T É S . 

Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers argentés, 
corbeilles pour biscuits, et pour cartes, une magni­
fique épargne. guéridons,ehandelicrs, cuillères, four­
chettes, cuillères à patage, etc. papier tnàelic. et 
autre- effets, extrêmement variés,OITUENT ex AT-
Itt.VlT IIIES RARRKEYT l'iiALl'. 

Chaque article étant marqué eti chiffres, «ans 
qu'on ait l'ait aucun changement si cause.in présent 
avis, permettra ù l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
le trompe pas. 

N . B. — Toutes sortes de montres, d'horloges et 
de jnuuillorie sont réparées d 'une manière supé­
rieure. 

Ou continué de faire les ouvrages commandés. 

C. J. A R D o t ' I N . 

Rue de la Fabrique. 

"RTOUS sou.-ignés déclarons qu' i l serait très im-
i l portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 
qu'il existât en cette cité un étnblhùemant public de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment ù 
la guérison d'un grand nombre de maladie? ; mais 
encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas. principalement n rapproché et dans 
le temps d.s épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons u rcenmmnn-
der favorablement un établissement de ce genre 
dans i el le v i l le . 
P. Lame, M. D . 
I I . Btanchct, M. D.. 
P. Baillargeon, M. D., 
A. Jackson, M. D., 
J. Z. Nault, .M. D., 
Jos, Morrin. M. D . 
J. McKie, D. D. S., 
P. MolTut. M. N . C. S. L., 
J. P. Ru-el l . M. D. F... 
R. H. Russ.ll, M . D . E . M. 

B. C. S. L. , 
Win. Marsdea, M. D., 
James Rri-dt, 
P. E. Landry, M. D,, . . 

Québec, 2 lévrier 1817. 

O. L. Robitaille, M. I)., 
11 F. Rlnfret, M. D., 
L. Girard; 
A. Ruvviiud, 
Ph. Wells, 
L. .1. Roy, M. D., 
.lus. A. Sewell, M. D„ 
.lohn L. Hall, M. C. C , 
John Fit/.patrick, M. D., 
P. (J. Tourangeau, M. D., 
P. 0. Jos, Painchuud,M.D., 
P. O. Ttisler, 
C. Frémont, M. D. 

Sfps. 

l'A". K R A U T I I & C , | 
S » , U U G Si'. . I K A N , ( E N DKIIOl tS . ) 

Impi.rtti.'i'in. fabrication (C Jlorlogeric, del 
Chronomètre», >!• Bijouterie, tï'Ap-

pareilspourla Télégraphie 
Electrique, etc. 

I " l ' R A t ' T I I . d'origine allemande, parlant le 
; \ . IV français et l'anglais,àl'bonneiird informer 

le public qu'il vient de s'établir et qu'il a ouvert uu 
magasin, i\ la dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
hl Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger .le réputation chez qui il a eu 
le précieux avantage d'être initié dans toutes les 
panic- du métier des sa plus tendre eiil'ancc ; de h\ 
étant allé se perfectionner dans tontes les bran, lies 
de son établissement actuel dans les principales fa­
briques d 'Allemagne : puis six uni occupé assez long-
tennis le po-te de chef ouvrier duns le- ateliers de 
l'hnriogcr-i.rtcvte du Roi de Wurtemberg; enfui, en 
dernier lieu, en cette ville, ayant etc. pendant un au, 
premier ouvrier chez MAII POCI.IN IT FlLS, qui l'ont 
VU quitter, ù regret. le soussigné, ose (lutter d'ê­
tre sutli-umment apte pour exécuter si la parfaite sa­
li-faction des pratiques, toutes sortes d'ouvrages 
entrant dans lés branches susdites dont ou voudra 
bien le charger. su:>s excepter la réparation des 
choses antique-. 

11 tient aus.i en main* un assortiment varié et 
considérable de Montres d'or cl d'argent, de Pendu­
le- françaises et américaines, de Chaînes de mon­
tres, de Bijoux, et de Matériaux et Outils pour U 
confection et la réparation des objets, en partie im­
per: , - et eu partie fabriqués par lui-même, qu'il peat 
Offrir en vente avec garantie: et au printemps pro­
chain n u i fonds .-era largement fourni et augmente 
au moyen des empiètes que son associé, qui part 
pour l ' E u r o p e , va l'aire dans les principaux établis­
sements du genre en France, en Suisse, eu Angle­
terre et eu Allemagne. 

Se ; prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné attendu qu'il importe di­
re, it-iiient, et soigne les ouvragés par lui-même, 
.-ans jamais être duns le cas de recourir i des ou­
vriers en dehors de son atelier. 

Qu 'on veuille bien lui faire l'honneur de visiter 
son élégant magasin, et de l'encourager avec force 
commandes : il fera son possible pour servir avec 
ponctualité, et se rendre digne de la confiance du 
public. 

A . K R A l ' T H . 
Québec, 2 février 1657.—anl. 

DECOUVERTE REMARQUABLE 
DANS LÉS Québec, 7 février 1S5 

EIGNE D U S P A R A S O L S PLANTES DE LA FORET, A L'ENSE 

î" E s.ui-signé uffte ses plus sincères renierciment-
J j ii s.s nombreuses pratiques et su publie engé 

r.d pour l'encouragement libéral qu il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de les |n 
former qu'ayant renouvelé tous ses outils, il est 
prêt ù repasser les R A Z o l R s ' . C I S E A U X , etc.. etc. 
et à faire tous les ouvrages qu'il a coutume di 
faire : par exemple, ajuster des C L E F S , grandes uu 
petites, faire de.. P A R A P L U I E S et des P A R A S O L S 
el les réparer lorsqu'ils «ont brisés, etc. Il aura 
toujours en vente, comme par le passé, razuirs c< 
cuirs ù repasser, de la première qualité : outre un. 
infinité d'autres objets, qu il .tonnera à 25 par lo . 
meilleur marché qu'à l 'ordinaire. On trouver: 
toujours le soussigné il son magasin, depuis SEl 'T 
heures du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

J E A N G E R A R D , 
Rue Saint-Jean,porte voisine de M. DAVII. 

MERCIER, manchonnier, Honte-Ville. 

Québec. 2 février 1S5*. Im. 

( \ \ R T E . 
\ ï r 0 C K W 0 0 D , P E I N T R E DE P 0 R -
- r l . I J T R A I T S et de M I N I A T U R E S , 

Donne aussi des leçons privées sur la peinturé en 
udnialucr et sur le dessin photographique. 

Québec, 13 février IS57. 

** 
Ç») r%', -Vl 

G . J . D U T F , 
i >i : N i : \ Y - Y < >i; K . 

I I ' A X U F A C T U R I E R D ' A R T I C L E S EN P A I L L E . 
i l l 'an.ma. Leghorn, Tressé de Cheveux. Cordon­

net, Toscan. Chapeaux de Laine et de Castor, Cha-
1-eau de Femme d ans le meilleur goût. Aussi. A r ­
ticles de Modes faits à commande—par douzaine 
aussi pour le commerce. 

No. IS, rue du Palais. 
Québec, 17 février IS57. 

Société Jilcnvcillanlt Américaim ïiri-

lannifjut du ( 'anada. 

M T7"ITAL T R E M B L A Y , agent de lu S o -
* * lété B, A . Britannique du Canada, 

i •'. parti pour visiter les parois.es d'en bas du cété 
Sud du fleuve. Il CM autorisé à régler toutes les 
alf.iiies et ii collector tout argent dû ù la dite 
Société. 

L . p , FONTAINE, 

Secl. et Gérant. Branche de Québec. 

Québec, 27 février 1«I57. Cf.Sf.s. 

L E D E . I 1 A l.> 

DE N E W - Y O R K , 

i : Y 

ALEXANDRE LAMBERT, 
l'AIT 01? lirCAIIK ET RECOUVRE LES 

PARAPLUIES ET DES PARASOLS, 

T s T o . 3 3 , 

Ki i; S T . j E X X n : \ D U I I O R S ) , 

QUÉBEC. 

Il répare au-si. -ou. le plus court délai, et h prix 
libéral, toute sorte de faïence et d'ouvrages de 
verre. 

Québec, »: février 1850. 

A LOUER; 
J^k T T N È F E R M E . oasldérablc et magnifique, 
' . ffl 'j t o.- :.i PAIIOI-SE :.r l / i - m i v -

"~~ liAtt.T. près ,lu jol ie vi l lage de Portneuf. 
contenant plu- de DEI'X CENTS A R P E N T S DE 
TERRE au premier rang, et de plus environ cent 
m n - de terre en bois debout.—Le premier lot est 
borné par la rivière St. Laurent, ayant en c e t en­
droit à p'-u pre- -e|.t arpents de front, il la courte 
distance d'an mille environ du quai de Portneuf, où 
s'arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
Québec à Pdrtneuf 2 nu :; fois par Semaine pendant 
toute la saison. Ses dépendances sont en grand 
nombre et presque neuves : le sol est très fertile et 
un large raisseau qui ne tarit jamais traverse les 
i btmpi il'ttti bout à l'autre. 

Le» conditions et les termes seront funic?.—S'a­
dresser au sousiigué, ù koa bureau, à Québec, Cote 
d'Abraham. 

Quebec, 18 février 1657. 
JOHN CHILL'S , N . P. 

V découvert des propriétés tiiédccinnles dans cer­
taines plantés qui croisent dans les forêts et 

dam les champs, et va a extrait deux remèdes pro­
pres à guérir lèl maladies de la pire espèce. 

11 est parvenu à condenser par l'analyse, le- ver­
tus de cinq de ces plantes, dans d.s extraits telle­
ment purs et concentrés, qu 'une livre pesant de 
l'extrait équivaut en vertu médei imde si 2" li» res de 
la racine léchée. Ces extraits sont ensuite préparées 
sous forme de pilules, désignées sans le nom de 

1*1 Iu le s «le l u l ' o n t d u D r IJtttgey. 

l 'a outre remède est composé dés vertus de sept 
plante.-, nu naoeu d un procédé qu'il a découvert 
lui-même. Ce remède est désigné sous le nom de 

V i n »ie tu f o r e t «lu D r . I l n l s e y . 
(ce vin étant le produit de plantes médicinales de 
la forêt, chose inouïe jusqu'à ce jour.) 

P I L U L E S DE LA FORET.—Tro is .hoses sont 
particulières à cette seule espèce de pilules. 

1 : Elles n'ont jamais pour effet de cotiser In cons-
tipatioo ou l'affaiblissement de la constitution. La 
raison n i est qu 'elles ne contiennent ni drogués ni 
matières minérales, m lis -ont le produit des vertus 
pures des plantes qui sont aussi naturelles que les 
Objets dont nous nous nourrissons. 

2 - Elles servent d'excellent purgatif dans les cas 
ou l'estomac 0 0 les boyaux sont chargés de bile et 
m itièris impures : leiireflîeai itèop.' rc en même t- mpi 
sur le s ing i-t le purifie j u s q u e te que toutes tes tia­
ra1 ur- dispurai-seiit. 

3 : La cure est certaine dans tous les eus pour 
lesquels Oil le« recommande, et elles produisent ht 
guériSOn sans affecter les boyaux si ce n'est d'une 
manière I r > - - légère. C'est une folié d'employer les 
purgatifs qui peuvent causer des ilouleui- nigacs : 
•!• tels remèdes causent des douleurs et produisent 
la faiblesse sans purifier le sang ; en outre elles 
nuisent au ton de l'estomac et des bocaux, .l'ai pool 
principe -le m-jamais affaiblir la constitution ; plus 
les fonctions é ta les ont de vigueur, plus elles sont 
propres à dominer le mal. si On les aide par une mé-
d-eiuc vraiment bonne. Les S E L S et L H U I L E DE 
CASTOR et toute la nomenclature des jiilules com­
posées de drogues, ne servent qu'à produire la purga 
lion. Ces drogues n'influiMit point sur le sang ni 
sur les mauvaises humeurs ; les pilules faites du p r o 

duit de ces plantes sont toutà mit différentes. Elles 
ne peuvent nuire si un enfant, cependant IcurelBi a-
cite il guérir les maladies du sang et autres douleurs 
est -ans oui un doute, et dans quelques COS dont j ' a i 
été témoin oculaire, les résultats qu'elles ont produits 
.-ont quelque ch0#0 de miraculeux. 

LE VIN M E L A FORET.—Los propriétés médici­
nales du VIN DE L A FORET diflerent do colles des 
PILULES . mai.. Icihcacité des deux n nié le. s har-
moiii-e : ••! pour la guérison de certains maux l'ail 
des deux remèdes est aussi important pour l'autre 
qui l e m et lr. nourriture IcsontpouruOIreexIsten-
cc, Il est certaines maladies qui n'exigent que le 
vin seul, pour être guéries ; tandis qu ' il est un grand 
nombre de maux dont luguéiison peut être effectuée 
par le seul usage d e s pilules. J'ai désigné dan- les 
direction, ii.i|e.s.;ons, quelques-uns d . s eus qui ne 

nécessitent que l'emploi des pilules, ot d'autres ou il 
ne faut que lissage du vin ; ainsi que certains cas où 
Ion «lf.it n- -i-rvirù hi fois .les deux. 1,un ion com-
l/inée d.-. deux remèdes produit l u u l b t p l u - p u i - - a n t 
et plus ,ùr. . : guérit plutôt que l'action d 'un seul 
dans tous lés cas où j 'en ai recommandé l'emploi 
simultané. 

true dose purgative des pilule- de lia l'urét, est un 
remède infaillible pour tous désordres bilieux, et tous 
maux provenant du dérangement de l'estomac et 
de la condition m o r b i d e des boyaux. 

Une oil deux dose-- guériront de la l ièire. une boi­
te de pilules et une bouteille de vin ne manqueront 
jamais iii g u é r i r et de faire disparaître Ici plu-gros 
RHUMES, la T o U X , et l e - D O U L E U R S D ESTOMAC 
(Je n'ai jnni i - fait l'essai d e u n i r e m è d e - dans Ici 
cas les plu avancés de consomption, et j e ne puis 
••n garant i r le luccèl dans ce cas i. Mais ces rcinedcs 
guérissent plus promptement q u e tous autres que je 
connaisse, les rhiitues invétérés, la toux et Ici dou­
l eurs d'eiltomRC. 

Fuitei d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 
dose purgative des pilules de la Forêt : après quoi 
continuez s prendre une ou deux pilules ton- Ici 
soirs, ou i ' qu'il « n faudra pour causer une lalh . le 
jour luivant, et prenexrégulièrcmcut trois doses di­
vin chaque jour. 

Une bouteille do vin et une boite de Pilules pro­
duiront la guérison de 1 A S T H M E ; mais il est dis cim 
difficiles où il en faut davantage. 

Los remèdes do la Forêt produisent un soulage­
ment immédiat danti IM cas de DISPEPSIE et d 'IN-
DIGESTION et uno ou deux boites avec autant do 

bouteilles guériront infnilliblcmunl Ici cas les plus , 
sévères de ces maladies si iloiilcuri nues. 

La plupart des maladies ne requièrent aucun cbiili-
gcineut de diète lorsque l'on prend les remèdes de In | 
Forêt ; la Diiptptit cependant, fait exi cptlonù cette 
lègle , attendu que le sn'gi de celte affection réside 
dans les organes digestifs ; ainsi I usage de nourritu­
re chargeante ne Ben irait qu ii empirer le mal, Pour 1 

obtenir la guérison certsiinc de ce mu!, prenez une OU 
deux pilules de la Forèl. tous les soirs aviinl lie 
vous Illettré OU lit, Cl trois doses légère» do l in chu- i 
que jour. Faites surtout usage de légumes légetS, : 
tels que tut de Turquie, pain de froment, ram de />!•-
d Inue.tommattt, légumes MI i s sont |iarfnilemeul con-
\ enables. Ev i te ! toute nourriture trop riche, la pâ­
tisserie, les pudduij/t, le vinaigre, aux outre! aci­
des et tous les stimulants : prenez beaucoupd'cxcr- | 
cice. 

L'efficacité des n mè.lcs de la Forêt opère réguliè- | 
renient dans les eus de rhuiiiali-me : b I i sis trè- sé­
vères peuvent quelquefois être guéris par leur usage, ; 
en dix ou douze jours, tandis que d'autres cas moins 
Knives eu apparence, exigent pendant plusii ursuiois i 
l'USOgC de ce letnède avant de di-parailre. La cil U S0 ] 
peut dépendre du dél.ibiement de la constitution,! 

niais le plus fréquemment, elle provient de l'usage I 
antérieur de quelques narcotiques, car j'ai toujours . 
remarqué qu'il fallait plu- de temps pour guérir l i s j 
patients qui avaient fait usage de mercure, de i in de 
colchique et autre- drogues enipoi-oiiué '- . Combien ! 
de fois n'entendong-nous pas faire cette remarque, je 
ne lue suis jamais si hieii porté que depuis ma lier- 1 
uière molauie. 

Eu effet la cause de ces prostrations et de ces fui- ' 
blesses après lu maladie, ne provient pas si souvent 
des suites de celles-ci; que des effets pernicieux des 
drogues dont on fait Usage pour ,-e guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES E l T R E M B L A N ­
TES.—Les remèdes de la Forêt soin les meilleurs , 
uu inonde pour guérir ces fièvres. Une do- i 
deux des pilules et moins d'une bouteille de vin j 
suilit pour faire dlsparaitru la fièvre tremblante «t 
guérir le patient. .1 sii eu des cas de lièvre trem­
blante dam lesquels le patient avait les membres ! 
très enflés par suite du mauvais effol de médecines 
reufenuaut de lu quinine. La guérison opérée pas 
le ri mode de la Forêt i iY - i jamais suivie de maut 
effet : j ' a i même été souvent demandé de faire I up- , 
plication de mes remèdes pour guérir les mauvais 
effets de 1st quinine après que le patient eût été 
giiéri de la fièvre intermittente. Pour guérir celte | 
maladie, suivez les directions siiivanti s. Prenez, 
une bonne dose de« pilules, quand vous vous sentez j 
mieux, afin qu'elles puissent a ïo i r le temps de net­
toyer l'estomac et les bOyauXi et de produire leur 
effet en entier quelques heures avant le retour de 
la fièvre. A cette | « ; t i od . de la maladie Ou à pçii j 3 février 1857 
près trois heures avant le retour di _ _ _ _ _ _ 
tient doit commencer si faire usage du vin, et eu 
prendre chaque demi-heure, des dosés d'une oil 
deux cuillères si table ju-qu au moment de lappa-, 
l i l ion de la fièvre tremblante, auquel telup- on doit 
cesser de prendre des doses. Cela peut faire dispa­
raître le mal. mais on doit continuer ù faire usage 
du vin d e l à Forêt par doses régulières deux fuis 
par jour, afin de prévenir b- retour du mal et donner 
de la forcé à lu constitution. .le dois ajouter aux 
directions qui précèdent, une le patient peut ->' •!!--
pin-er de faire usage du vin pendant l'apparition de 
la lièvre ; il faut taire usage pendant ce temps d'eau 
Ironie, et quand les sueurs commencent à -e muni-
tester, prendre du thé chaud. 

U L C È R E S . C L O U S , P U S T U L E S , . M A L A D I E S 
S 0 A B I E U S E S , D A R T R E S . E R E S Y P E L E S , R H U ­
MES. M A L D ' Y E U X , et toutes autres SORTES 
D HUMEURS. Je n'ai jamais vu rion de -i certain 
et efficace que les remèdes de la Forêt pour lu 
cure de ce-- maladies : elles originent toutes île la 
même causé.—Impureté du >n» •;.— D'ordinaire les 
Pilules luflisént pour.la guérison d « la plupart de 
ces dérsitigviui nts : mais | i I on l'ait usage de- deiix 
lemèdes, deux boîles de pila!, s . t.leuv c . troi- 'i es-
teilles de vin guériront i llt'oi 1 i i.l >• sue o t les csis les 
plus difficiles et souvent la moitié de celte quantité 
suffira pour opérer cette guérison. 

Dans chacune de ces maladies, prenez d 'abord uni-
pleine dose purgative des pilules, et après cela pre-
nez une dose aperitive tous les so-rs en vous cou­
chant et du vin. tiois foi.- par jour. 

Deux boites de pilules, et autant de bouteilles di­
vin guériront les cas les plus mauvais, • a- de J A U ­
NISSE, 

Prenez une ou deux doses purgatives 'les pilules, 
ssprès cela con t inuez si les prendre en doses aperitives 
et faites usage du via ir.u- fols par jour. 

L E S D E R A N G E M E N T S O R G A N I Q U E S des FEM­
MES, produits par b' froid ou pur la f.iii h --c de lu 
constitution, cèdent toujours ù quelques dose- ilu vin 
de la forêt, alors même, qu'ils -..i.t les plus invétérés 
et de la nature la plus antique, cl si I on ton tin UC il 
faire tisane de ce vin, pendant quelques semaines, 
ces dérangements m- reviendront plus. |,e vin con­
vient parfaitement ù la constitution des femmes et 
leur donne de la force, de la vigueur et tous 1' -
signe- certains de la .-suite. I. 

Pour ces dérangements prenez, une dose de vin ' vont 
par heure, jusqu'à ce que vous vous senties soulagé. 
Dsiu- les rus | ,s plus sévères il convical de prendre ' 
uu bain de pieds chauds, à l 'époque de hi mens­
truation il faut cesser l'usage du vin. 

F A I B L E S S E S , E M A N A T I O N ; SUEURS N u i ' -
T T E N E S . KT INDISPOSITIONS R E S U L T A N T DE 
L A F A I B L E S S E DE LA O n N s T I ' K TH'N. - L e i ,u 
de la furet est nn remède populaire pour toute- • i'S 
maladies. Il suffit d'une si trois bontèilles pour gné-
lir les cas les plus g rmes . même sait.» Fit .age des 
pilules: mois lors qu'ils sont accompagnés d'autres ! 
dêrarnreinents. il faut taire usagé des pilules, 

Prenez une dose de vin régulièrement trois fois ; 
par jour, et une on deux pilules chaque toi-. Si l 'es- ! 
lomac contient trop de bile, on si le système n'est | 
pa- en onlre. il convient de faire procéder b' trai-
leiiieiil régulier à une pleine* do.-e purgative des : 
pilules. 

Pour l'hydroplsie et les dérangements des reins, i 
prenez d une si trois pilules chaque soir, et une lé- i 
gère dose d" vin répétée d.Mi,x oji tnds foi., pur jour. 

DIRECTIONS G E N E R A L E S . 
De quatre à six des pilules de la forèl forment uni-

pleine dose purgative pour un adulte. 
D'une ii troi- pilule- ,ie |n foré! agissent Comme sip.'-

ri l if sur un adulte. (Icui effet étant sensible sur : 

le -une et rolAcbnUl légèrement lés béjrniix i 
Pour un adulte, la do-e ordinaire du Vin île la I on t 

est d 'une à deux cuillerée, si table. 
Pour les enfants âgé- de plu- de huit uns I.i dose : 

des pilules est de la moitié de celle prcsi rite 
pour un adulte. 

Le tiers de cette dose siiflit pour un enfant OU-di ISUS 
de trois ans. 

Comme l'iige et la constitution différent chez tous U s 
individus la meilleure réglé si suivre es | de l 
donmr de pleines dOSel purgatlVcs ihius tout* -
les maladies algues, ou dans tous lès cas qui : 

exigent une purgation Active; et dans les ma- ! 
ladies chroniques ou ancienne i,prenes des doses ' 
aperitives, ou ce qui -ullit i-Inique soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
fois le lendemain. 

Le Vin de la Forêt devrait être pris trois fois pur | 
jour, avant le- rCpUS, 

I e tempi b- plus Convenable pour prendre le- pilules 

I ) K N T I i S T M . 
I > r > A . \ I S A Y . « ' l i l r i i r K | e i i - D « > H l l H f e 
I I . I l 1 honneur d'Informer ses amis ef le 

public qu'il II (ll'VEIIT I M . ' I . I H I I V , .VI - | . | .st „ ,„, 
M V O V - I N n'EriCERiES m: M. MOUNTAIN, rue Si 
Jean, el qu'il -era prêt à recevoir les malades loot 
après I" premier murs prochain. 

Québec, 20 lév rier 1857. 

M E D E C I N V E Ï É n I N A I . i E F R A N Ç A I S . 

\ I T j - U O E X K I ENIOU, eédiinl aux .-,,li, | . 
a T 1 • IJ latioas d'un grand nombre de per­
sonnes, est venu l 'établira Québec, au No. to bii 
rue Aiguillon, faubourg Si Jonn, oh il a reçu un 
encouragement vraiment liberal, I oit des r i l n u i n 
de la ville que î l e , lampiigio s i-nvirnnii.iiiies. 
Comme par lo pu.-.-'-, il s'éfforci'ni de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leurs uuiiuuiix uÛUudei 
ou oltcints de quelques maladies graves que ce 
•oient. 

Il aura toujours, cnu-isiinmi'iit en maint des re­
mèdes de In première qualité qu'il fournira à aussi 
bon marché qu 'aucun phnrmai leri de cettll ville, et 
il donnera des consultalions gratuites uiixpersonnel 
qui achèteront des remède» chez lui, 

M. l 'ENH'U a des vastes écuries pour recevoir 
les animaux malades ; il continuel a de soigner 
également à doiuii ih- et fera ses visités cunstanlcs 
et régulières, à dis conditions très favorables. 

Ou ponira le consulter ton . le- jours, à son 
bureau. île •! heures du malin si 0 heun - de l'après-
midi. 

f.rj>" Le public CSI rcspci itieusi tuent prié de se 
r a p p e l e r que M. FKMUII sort de in plus . é l è i r e 
Ecole ,1c Médecine.Vétérinaire de France, oil il a 
n '(-u les diplômes. 

E U G E N E i - E M i i u , 
Médecin Vétérinaire Français. 

Québec, 2 l 'éwi.o ih.,7. 

A V ! S . 

ON a besoin d'un I N S T I T U T E U R yuuttft. pour t. 
nir une Ecole dans la Uuulii'ui- de St. Roch d 

Québec. 

S adresser à FRAN'S. l i U o T . 
S. c -T ié -o r i e r . 

A \ i S . 

N' O U S reniercion- le.- messieurs des d i v e r s e s p a ­
roisses qui ont bien voulu nous offrir per son-

iicllcuient ou nous f a i re offrir leurs o b l i g e a n t s 
services comme agents île noire feuille. 

Nous prenons de ls\ occasion d'annoni er que mais 
ne demandons à personne •!> non ncconlcr cette 
lavi i i r . pour la raison qu'il mint e-t impossible 
d'offrir aucune espèce de rénnmérntion pour u s 
ogcnçesi Notre gratitude!e*l la seule técompenie 
que nous sommes en e u t de présenter ù no- amis. 

S T A N I S L A S D R A P E A U . 
Québec. 2 février l s57. Gérant. 

t < > \ l > î « IO.V.S 

( « ) i ' i ; i : 11 : i ; i >i A N'A I >A. 

ICKsI'OS- V 111 ! I i 

Les 
lettres 

articles importants seront slguês en toutes 
lu nom de leur auteur. La personne morale 

du journal sera re. poti-ubl. dé tout ce qui paraîtra 
dans les colonnes suns être'nccoaijingaé de commen­
taires. La responsabilité Individuelle appartiendra 
an signataire de chaque article; attendu que I ini­
tiative la plu.- lurge i -i lhi.-„'e aux rédacteurs, 
rollaboraieurs et corres|M>ndttiits. 

Toute « orr i -pornlance Insérée .Issu- h' journal sera 
signé du nom de -on auteur ou du n o m d'un des 
rédacteurs, avec le? mots •• p..ur extrait. " Tout 
ci" qui n trait à la rédaction -ira adressé si l'un des 
rédacteurs. 

AIIOVSK Jlk\i s. 
I..- Oourritr du Canada paroi! tous les jour- ou­

vrables, si TROIS heures de l'après-midi. 
B*l>_ l.i' prix de 1 nbonminii i t est de gCATRE 

PIASTRItS par iiniii'e. L e - iiboiiiieiueiiis datent de? 
1er et 15 de chaque moi.-. Ceux qui veulent discon­
tinuer leur abonnement doivent avertir le Gérant m 
mois d'avance. On s'abonne à Qèébeic, ai. buri-uu 
du Courrier du Canada, Hotel St. George , vis-à-vis 
l « Pl .ne d 'Armes. 

rAUll" OKS A.VNON'U , 
son! insérées n u i cnmlsi iule 

4 
lu 

est le soir au moment île le mettre au lit : mais , 
si la circonstance l'exige, on peut le- piendre 
dan? tout antre temps, 

Pour que Ici remèdes de hi l'on"! agissent efficace­
ment, il n'est pus nécessaire île changer du 
diète. Prenez une nourriture lUbltontii Ile. lOV-
ie. légiiller dans vus hnbitlldcl et ncquiltez-
voua des derolrî île votro état i ommo de 
coutume. 

leCT la- Vin de la l'on't se vend, en large bon-
Ic.illc carrée, uni' piastre la bouteille; six bouteilles 
pour cinq piastres. Les Pilules de la Forêt; enduites 
de gomme, 25 cents pur boilc. 

Dépôt générnl,64 Wulktir Street, deux portos à 
l'Ouait 4* Jiroadway. 

Six ligne? et aii-ib i.soli? i'tl 2 
Pour chaque insertion subséquente, o o 

Dix lignes el au-dessus de six o :i 
Pour chaque in-cnioii subséquente, o o 

Pour le.- annonces d'un.' plu- gronda étendue, 
elle- seront insérées ù raison de îd. par ligue pour la 
première insertion, et de 2d. pour les insertions 
subséquentes. 

JÈjj-TontcJ lettre, d 'argent, demandes d'abonne­
ments et réclamation-, doivent être adressée! si 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérant, (franco.) 

AI.I.VTS ne " col iiuihis m CAXAUA. " 

MM. .1. R. Rolland, libraire Vontrtal. 
Dr. Jos. C. Poi tevin, tet.Jiautt nu Htcbttt, 
Chs. Ilédard. écr.. N. P. . . . .V. Ittmi. 
CllB. I I . Psinuctoii, écr., 

Dêp-Régist Yiit.ije de rtnduilrie', 
Napol. i lar.lv, écr.. J. I ' . I'/nmj turn ,t llati'can 
JOB. Dèsnulnlcrs,écr it'. Anne lu I'/rnde. 
Leonard Unix in ,sv. Hyacinthe. 
I.s. Normand, écr., N . ['...Jhuthereillt, 
T. C. Del.sii In v ro i i î r e , écr Arp. Oetehambault. 

( Ste. (i. n. I'!.' i r de Hatii-
Ferdinand Fille.m • can, S'. Sttmbtai, St. 

I Jfarcint et St. Prorper. 
J. P.. L . Précourst /;,!•• il. 
A . Alexandre, écr., M.D,;NrV. Monique. 
M. J. R. Du rocher, P . .N.. .N' ' . C-'iarle, itSt .Mme, 
I.s. Normonilin,écr., J. V.,/inuelirrelle. 
J. 7.. Martel, écr., N . P.. Attomptian, 
A . J. Paré, St. Bruno, 
A . i l . Terrisiult ftenuharnaii. 
Dr. Marion .V. Iferma t. 
Charles Emond, écr tierlkicr [Haut.) 
.1. lt. Roilsscuu, St. Xitotai. 
M. Til, iiairnon.mati h....Si. Ii;-!i dtê .lutnrlt. 
D r . J. Murmei, écr St. TliatnaA. 
Tims. l'h. Pelletier Tri ii-l'ittoltt. 
Jos. Deslauriers Stt. Aime la l'ùeatiirt, 
M. R. F. Auber l , march., Kavuairanl't. 
.1. C. Auge r Terrib'atur. 
Dr. F. Ilu-l i Itigaud. 
., , . . | Si. I''m? et St. Anti'i-

L a p i i s e . e i r ( ( / ) „ r ( W ^ontflal. 

o . A. Clement, écr,, N . P. Itau si. Vaut. 
M. F. Guilmet, march It.rt/iiertrn bar). 
L. | |A. I l u o t . é i i . . march. Untune. 
El/., t iauv ri-an. e. r . M D. Kimauiti, 
L. N. < îniivrcan, é c r . N.P. lite- Verte. 
Dr. J. lt. Bnulleu, en v . André, (en AIM.) 

iMpi i i .Mi : n u i ! i.l - p u i i i ' i i i i . i v t i t i - - i n n i . t us, 

l'Ail 

il. T . i i l to i 'ss i : i l ' . Iu i | i r l ineur , 
.Ve. t), rue lllf'de, ri'.i-'i-li'.i le Prelbj/tirt, 

Q L L l l L x J . 
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